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Conférence 
sur le logement 
Une conférence fédérale-pro 
aie sur le logernent sera 
probabiement annoncée pour 
mn Aa dé claré ur por te 
parole. du gouvernement, Cette 
vonférénce a été discutée ven 
tire par le Cabinet 
A tous les niveaux du gouver- 
nement, des inquiétudes ont été 


exprimées 


au cours de l'année, 


concernant la pénurie crolssan- 
te de logements, particulière. 
ent dans les principaux cen- 


tres industriels, Toronto, en par- 
ticuller, subit une crise de loge- 
ment grave 

Læ Cabinet aurait également | 
discuté d'une augmentation de 
prêts directs sur les hypothé. 

es, Le printemps dernier, Ot- 
tawa a financé directement 20. 


000 complexes d'habitation à ti- | 
tre de mesure provisoire. 


J 


Les libéraux 

à Montmorency 
QUEBEC Les députés libé- 
x du Québec à Ottawa se 
nt du 13 au 17 septem- 
bre À la Maison Montmorency, 
en banlieue de Québec, imitant | 
es penseurs du parti conserva: | 
teur qui viennent à peine d'y| 


|! 


terminer un important colloque. 

Le député de Montmorency 
aux Communes, Me Ovide La:- 
flamme, a déclaré que cette réu- | 


ion aurait pour but d'orienter 
politique générale du parti | 
ral pour les années à venir. | 
1 question du statut consti 
tutionnel du Québec sera à l'o 


116 


! 


dre du jour des délibérations | 
comme elle le fut d'ailleurs lors | 
du colloque conservateur de la 
semaine dernière 

La rèunion groupera les dé: | 
putés et les sénateurs libéraux 
du Québec À Ottawa, l'exécutif 


la Fédération libérale fédé:| 
rale, section du Québec, de mé- 
me que plusieurs universitaires | 
et penseurs du parti, | 


| reau” 
| industriels et commerciaux, ap- 
| partenant 
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a lancera une « .que contre 
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Les dégâts à Détroit 
#4! 
ont coûté $85,000,000 
aux assureurs 
NEW YORK Les pertes 
encourues par les compagnies 
d'assurances à la suite des ré 
centes émeutes raciales de Dé 
troit s'élèvent à 85 millions de 


“General Ad 
représentant 


dollars, estime le 
justment Bureau” 


| 300 compagnies d'assurances de 


la région. 
Le rapport établi par ce “Bu- 
>récise que 538 édifices 


principalement à de 
petites entreprises, ont été com- 
plètement détruits et 549 autres 
gravement endommagés, 

Ce sont surtout les magasins 
de vente au détail de vins et 
spiritueux qui ont été atteints 
ainsi que les grandes épiceries 
ou supermarchés. 

De son côté, “Düun and Brad- 
street”, une agence d'informa- 
tions financières à New York, 
indique qu'une enquête portant 
sur 600 des quelque 1,200 entre- 
rises touchées par les émeutes 

Détroit démontre que plus 
que la moitié ont rouvert leurs 
portes au cours de la première 
semaine suivant le rétablisse- 
ment de l'ordre 

Parmi ces qui 
n'ont pas rouvert leurs portes, 


entreprises 


ajoute “Dun and Bradstreet”, 
58 pour cent ont fait savoir 
qu'elles comptaient reprendre 


leurs activités dans le même 


quartier, 


# 


L y 
“: 
# 


MIE ons TU 


Nous voyons ici le Couloir des Piétons qui entrera en vigueur le ler septembre au Mani- 


toba. On 


peut aisément reconnaitre ce couloir par les rectangles blancs peints sur la rue. Il per- 
met au piéton de faire stopper le trafic avant de descendre dans la rue. El est cependant recom- | 
mandé tant à l’automobiliste qu'au piéton de toujours agir avec sugesse, 


Les pensions de vieillesse 


Ta r. f ent 
edé i 14 à ère dk ancé 
uvernemetr juébécois € 

la 1 17 iu 
au ! lé pensions » sécu- 
ité de vieillesse a été expédiée 
au pre € tre, M. 
nié Johnson. et elle a été 


ie le 15 août dans 


Diverses so au bureau 
du prernie r tre canadien 
et au ministère canadien des 
Finances ont indiqué que la ré- 
ponse de M. Pearson à M. John- 
son invodaue pour motiver le 
refus fédéral de négocier un 
transfert de son régime de pen- 
sions de sécurité de vieillesse, 
le principe de la redistribution 
des richesses entre les couches 


sociales. à travers le Canada. 


Le premier ministre québé-| 
cois a écrit la semaine dernière 
à M. Pearson pour demander | 
que s'entament des négociations 
entre fonctionnaires des 
deux gouvernements, en vue 
d'un éventuel transfert à Qué- 
bec des programmes fédéraux | 
qui assurent aux citoyens du 
Québec, âgés de 68 ans et plus, | 
un revenu minimum garanti de | 
$105 par mois, 


des 


M s'agit là au fait de deux 
programmes, l'un dit des pen- 
sions de rité de vieillesse, | 
qui asst 5 par mois aux| 
vieillards et l'autre, mis en vi-| 

au début de l’année, ap-| 
j| ne d'allocations sup- 

n uires aux viefllards, qui| 
prévoit supplément qui por-| 
te leur revenus à au moins 
$105 par (6) | 

Les deux régimes représen:- | 
tent des déboursés au Québee | 


L'hôtel Skyline de 26 étages, situé dans le bas de la ville d'Ottawa et maintenant presque 
terminé, et M. W. KR. Hodgson, président de Skyline Hotels (Canada) Lid. L'hôtel de 450 cham- 
bres est le bâtiment le plus grand d'Ottawa; le dancing “Top of the Hill” au 26e étage révèle une 
vue somptueuse des édifices parlementaires. Le prix de la réalisation de cet hôtel s'est élevé à 
plus de $15,000,000, On y trouve la télévision en couleurs dans toutes les chambres, une piscine 
intérieure, un appartement de luxe “Vice-Regal” de S80,000, le parcage souterrain le plus grand 
de l'Amérique du Nord, une boulangerie-pâtisserie propre à l'hôtel, le cabaret “English Pub” et 


la salle “Diamond Lil's”, de très grandes facilités pour congrès et un système 


de climatisation 


tout nouveau nermettant à chacun de régler la température selon ses propres besoins. L'hôtel 


Skyline sera cuvert au public le 


7 septembre. 


pansion 
gion atlantique espère avoir jeté 
sur le papier, 
cette 
d'un plan élaboré concernant le 
| développement à 


d'environ S$300 millions, selon 
les chiffres de l'exercice finan- 
cier courant. 
Le gouvernement fédéral a 
pris note que la lettre de M. 
if 


Johnson a spécifié qu'en regard 
d'un transfert au Québec de ces 
régimes, le gouvernement qué- 
bécois ne réclamait pas en mé- 
me temps un transfert des im- 


pôts qui actuellement alimen- 
tent la caisse de sécurité de 
vieillesse, Ceux-ci sont 4 points 
de l'impôt syr le revenu des 
| particuliers, un point de l'impôt 
sur les bénéfices des sociétés 


et 2 pour cent de la taxe fédé- 
rale de vente, établie pour l'en- 
semble à 12 pour 100. 
| Au ministère canadien des Fi- 
nances, on a reconnu, dans des 
conversations que ces impôts 
| perçus au Québec, au chapitre 
de l'assistance aux vieillards, 
donnent un montant plus gros 
que les déboursés actuels du 
gouvernement fédéral en faveur 
des vieillards québécois. 

Compte tenu de ce fait, les 
milieux fédéraux ont noté que 
le gouvernement québécois a 
demandé dans sa lettre de la 
semaine dernière une équiva- 
lence fiscale établie pour cor- 
respondre au montant exact que 
représenteraient les régimes fé- 
déraux de sécurité de vieillesse 
au Québec s'ils étaient conti- 
nués. 

Ainsi, selon la demande qué- 
bécoise, le transfert fiscale se- 


|rait moindre que s'il demandait 


un transfert net des impôts. 
Dans les milieux de la statis- 
tique canadienne, des porte-pa- 


> HUE : DER : : 
Réponse du Québec 


QUEBEC Le premier mi 
nistre, M. Johnson, a affirmé 
que l'exercice des droits du Qué- 
bec ou de toute autre province 
n'est pas sujet à une accepta- 
tion ou à un refus du gouverne- 
ment fédéral ni même du pre- 
mier ministre du Canada, 

Le chef du gouvernement 
commentait alors le rejet, par 
le premier ministre du Canada, 
M. Pearson, de la requête du 


| Québec proposant des négocia- 


tions au niveau des fonctionnai- 
res des deux gouvernements en 
vue d'un transfert d'Ottawa à 
Québec du régime de la sécu- 
rité de la vieillesse, 


M. Johnson, qui se préparait 
à présider un Conseil des mi- 
nistres, a dit qu'i n'avait pas 


encore lu la réponse de M. Pear- 
son à sa requête, Prenant con- 
naissance d’un article d'un jour- 
nal qui lui était présenté, il a 
commente: 

“I1 semble que notre proposi- 
tion de négocier avant de légi- 
férer en ce domaine a été re- 
fusée. S'il s'avère que les né 
gociations ne sont pas possibles 


Vers un plan de développement | 
global de la région atlantique 


OTTAWA — L'Office d'ex- 


économique de la ré- 
fin de 


lignes 


avant la 
année, les grandes 
économique à 


long terme des provinces mari- 


times et de Terre-Neuve, décla- 
re le conseil dans son rapport 
annue! pot 1966-67 
Ce plan, basé sur ce que les 
économistes appellent un sys- 
tème “d'entrées et de sorties” 
est développé par plus de 29 
études spéciales sur les problé- 
mes d'emploi, de revenus, de 
P. ition, d'investissements et 
autres, particuliers à la région 
de l'Atlantique 
ice à ce modèle écono 

1 Uk a COM? n pourra se 
rendre Compte résuitats qui 
peuvent découler du développe- 
me sé ou l'autre de 
é 6 0 6 


role expliquent que le décalage 
actuel entre 
impôts perçus au Québec en fa- 
| veut 
et les déboursés qui sont faits 


en faveur des vieillards québé-| 


cois peut n'être que temporai- 


tre et qu'il est dû à un nombre | 


|moins grand de vieillards au 
Québec que dans l'ensemble du 
| Canada. 

“La demande du Québec, a 
souligné un porte-parole 


iquant au principe de la redistri- 
bution des richesses à travers 
Je Canada, le gouvernement qué- 
bécois ne cherche nullement à 
mettre en doute le principe de 
Ja péréquation, qui, dans l'opti- 


mier.” 

“Si, en effet, a-t-il continué, 
le premier ministre du Québec 
demandait un transfert des im- 
lpôts perçus au Québec en fa- 
|veur de la sécurité de vieilles- 
se il se trouverait à admettre 
que le supplément des impôts 
| fédéraux perçus dans une pro- 
Pwäsice ét qui, dans un program 
me déterminé, n'est pas redis- 
tribué à cette province, doit lui 
revenir. 

“Or, dans nombre de program- 
mes autres que ceux de la sé- 
curité de la vieillesse, le Qué- 
|bec reçoit en déboursés fédé- 
|raux davantage qu'il n'est perçu 
en impôts sur son terfritoire”. 

“Cela s'appelle péréquation et 
le Québec en est grande béné:- 
ficiaire dans la Confédération 
canadienne”, a ajouté ce porte- 
l parole. 


il ne nous restera qu’une chose 
à faire: légiférer, Si nous légi-| 
férons, nous légiférerons au | 
complet.” | 

Première ronde 
C'est la première ronde", de- 
vait ajouter le premier minis- 
tre. À quand la deuxième, de lui 
demander un journaliste ? ‘Nous 
verrons”, dit-il 

Selon M. Johnson ,la juridic- 
tion accordée au gouvernement 
fédéral en ce domaine, en vertu 
de l'amendement constitution- 
nel de 1951, l'était sous réserve 
des lois actuelles et des lois à 
venir. 

“Quant à nous, c'est clair: la 
constitution sauvegarde le droit 
des provinces de faire des lois | 
futures dans ce domaine de la | 
sécurité de la vieillesse.” 

“Et, d'ajouter M. Johnson 
d'un ton ferme, l'exercice des 
droits d'une province clairement | 
précisés dans la constitution ne 
sont pas sujets à la permission, 
à l'approbation ou à un refus 
d'une autorité fédérale, fusse- | 
t-il le premier ministre du Ca-| 
nada.” | 


le rendement des] 


de la sécurité de vieillesse | 


fédé- | 
(ral, met en relief qu'en s'atta-| 


que canadienne est lié au pre-| 


s des exportations 
s ont monté de près 
pot cent in pass 
|mais qurant es pre ers mois 
167 les exportateurs ont 
i à s st ser, Voilà « 
qui se dégage de statistiques 
publiées pour les quatre pre 
|miers mois de 1967. 
| En janvier, l'indice des prix 
ide nos exportation. a baissé 
4 
Cette tendance s'est pour 
et en avril l'indice était à é 
au regard de 140.4 en décembre 
I s'agit d'un indice fixé à 10 
pour les prix des exportations 
de 1948. En janvier 1966 il était 
| à 134.9. 
| Le ministre du Commerce, M 
[Robert Winters, et le Consei 
économique du Canada avaie 


souligné l'importance d 


{la hausse de l'an passé pour 
| faire face à la concurrence in 
nationale, M. Winters a fixé 
au Canada un objectif de S$11 
250, 00 d'e Xportation P 
cette année. L'an passé, les ex 
portations canadiennes ont re 
présenté une somme de 810,070, 
600.000 
| Au cours des quatre premiers 
{mois de 1967, nos exportations 
se sont, effectivement élevées, 
tetgnan $S3,430,600,000 alors 
que l'an passé à la même pé 
F ode, elles étaient de 52,932 
| 300,000. Toutefois, nos importa 


| tions ont également marqué une 
hausse notable, Pour les quatre 
premiers mois de 1966 elles 
étaient de $2,979,500,000; cette 
année, elles sont de $3,495,400,- 
1000, Ces augmentations reflè. 
tent principalement l'accroisse- 
{ment de notre commerce avec 
les Etats-Unis. 

Le déficit de notre balance 
commerciale avec les Etats-Unis 
n'a à peu près pas changé: $335,- 
400,000 pour les quatre premiers 
mois de 1967, $354,600,000 pour 
la même période de 1966, et 
$363,300,000 l'année précédente, 
Avec le Royaume-Uni, la balan- 
ce commerciale est en notre fa- 
veur: un surplus de %153,400,- 
000 cette année, de $150,000,000 
l'an passé et de $163,000,000 en 
1965 

Nos échanges commerciaux 
avec les pays autres que la 
Grande-Bretagne, les Etats-Unis 
et ceux du Marché commun, 
particulièrement nos ventes de 
blé aux pays communistes, font 
beaucoup cette année pour fai- 
|re pencher en notre faveur la 
| balance commerciale, 

Nos exportations à ces pays 
atteignent, pour les quatre pre- 
Fmiers mois de 1967, $542,200,000 
| alors qu'à la même période elles | 
n'étaient que de $456,500,000 en 

1966 et de 8347,600,000 en 1965. 

Le surplus Canadier, de la ba-| 
{lance commerciale avec ces 
pays, est actuellement de $145,. 
| 300,000, au regard de $127,700.- 
000 en 1966 et $61,900,000 en 

1965, 


sident, 


Ce plan d'ensemble, qui repré- 
sente le premier essai systéma- 
tique de planification d'ensem-| 
ble régionale par le gouverne. 
ment fédéral, est un plan dont 
l'Office s'inspirera lorsqu'il fera | 


ses recommandations relative-| 
ment aux projets d'aménage- 
ment, Il pourra également ser- 


vir de cadre à d'autres organis- | 
mes fédéraux et aux autorités 
provinciales dans l'élaboration 
de leur ligne de conduite à long 

en matière d'aménage- 
et des priorités à accor- 
à des programmes détermi- 
L'entreprise privée trouve- 
ce plan utile en ce qu'il 
régions propices 
investissements. 


terme 


ne les 
nouveaux 


à de 


L'Office devient de plus en 
plus agence de coordination 
pour les politiques provinciales 
et pour les programmes du gou 
verneé t ‘ral concernant 
es p nces de l'Atlantique. Le 
développement du plan à long 
terme aiderait à l'accomplisse- 


ment de ce travail 
T'Ovft ar rt vis” il F4 
L fice rapporte qu'il a dé- 
840,000,000 au cours de 


pe nsé 


nnée se terminant le 31 mars 
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Exportations de bé 
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Refonte du q 


central de 


CI1 JU VATICAN | 
portant reélorme 

à curie maine a été publi 
e TS août à Rome 

e do ent ne « st 

n apost jue, 8 intitiue Re 

ini eCcCiesiäe universae 

Il annonce, prenant effet au 
? janvier 1968, une véritable re 
fonte du gouvernement de l'E 
glise, Les structures en sont n 
dailieèe Il y a renforcement à 
1 fois à la base, par le rôk 
dévolu aux évêques des dioci 
ses et au sommet par l'effica 
cité des moyens de gouverne- 
ment dont disposera le pape, 
L'internationalisation est plus 


pou see 
La secrétairerie d'Etat est di 


visée en deux or ganismes, tous 


deux sous l'autorité du secré:| 
taire d'Etat, L'un, qui garde le 


nom de secrétairerie d'Etat, as-| 
siste le pape dans le gouverne:| 
ment de l'Eglise, notamment 
pour les questions intérieures. | 
Le second, qui reçoit le nom de 
Conseil pour les affaires publi. 
ques, joue le rôle de ministère 
des affaires étrangères, 

Les dicastères existants sont 
modernisés en véritables minis- 
tères. Leurs chefs se réuniront | 
en conseil, à l'instar d'un con: 
seil des ministres, sous la prési- 


dence du cardinal secrétaire | 
d'Etat. | 

Trois nouveaux organismes! 
sont créés, en plus du Conseil 


pour les affaires publiques. 1] 
s'agit de la préfecture chargée 
des affaires économiques, qui 
gérera tous les biens temporels 
du Saint-Siège, du contentieux 
administratif, dont les attribu:| 
tions seront comparables à cel- 
les d'un conseil d'Etat et enfin 
d'un Institut des statistiques | 
ayant pour tâche la program: | 
mation des activités de l'Egli 

La vie matérielle du clers 
devra être décemment assurée, 
et les prêtres devront bénéfi- 


| directeur 


nn ne) 


arrêter la 
ortation 
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ouvernement 
l'Eglise 


su a rêl ne de la curie est 
l texte € itin comportant 
! imb ept titres di 

$ en chapitre ippendice 
et un index, en 48 page 

Elle prend l'appellation de ses 
premiers mots “Regimini eccle 
siae universae 


Nominations annoncées 
par M. Paul Martin 


Le étaire d'Etat aux Af- 
faires extérieures, M. Paul Mar- 
tin, a annoncé la nomination de 
M P, Kidd au poste de 
général suppléant du 
Bureau de l'Aide extérieure, et 
celle de M. Peter M. Towe au 
poste de ministre de l'ambassa- 
de du Canada à Washington 

M. Towe, qui exerce actuelle. 
ment les fonctions de directeur 
général suppléant du Bureau de 
l'Aide extérieure, ira à Washing- 


George 


ton le ler septembre, et M. Kidd, 
qui est présentement ministre 
à Washington, viendra au Bu- 


reau de l'Aide extérieure le ler 
octobre, 

M. Kidd, qui est 
se, à Glasgow, en 1917, a fait 
ses études en Colombie-Britan 
nique, d'abord à Brentwood Col: 
lege à Victoria, puis à l'Univer- 
sité de Victoria et à l'Université 
de Colombie-Britannique où il 
a, obtenu le grade de bachelier, 
puis de maître ès arts. Il a uité- 
rieurement reçu une bourse de 
spécialisation en économique de 
l'Université de l'Illinois, afin de 
poursuivre des études post-uni- 
versitaires, 

M. Towe est n6 à London (On- 
tario) en 1922, Il a reçu un di 
plôme en économique de l'Uni- 
versité Western d'Ontario et a 
obtenu ensuite le grade de mal. 
tre ès arts en économique de 
l'Université Queen's. Il est en. 
tré au Bureau de l'Aide exté- 


né en Ecos- 


cier d'un système d'assurances 


rieure en 1962, 


La Bourse Louis Riel, fondée il y a deux ans par la compagnie H. 
H, C, Paul, s'est vue accrue, le jeudi 20 juillet, de $5,000, Le don original était de 55,000, 
| Dans une brève cérémonie à Prince-Albert, M. Paul, à droite, a présenté un chèque à deux repré: 
| sentants de l'Université de Saskatchewan, M, Frank Lovell, à gauche, et M, N, K, Cram, au cen- 
tre, Cette bourse est destinée à des Métis qualifiés et méritants, parce que M. Paul connaît, dit 


C, Paul Lie et son pré: 


il, “les problèmes de ce groupe minoritaire dans notre société”, M. Paul a toujours trouvé en Louis 
Riel, “un des plus grands hommes du Canada”, La bourse sera éventuellement augmentée jusqu'à 
un montant de 825,000, Les personnes intéressées doivent écrire à M, N, K, Cram, à l'Université 


de katchewan. 


ER 


Crise grave entre Johnson et le Capitole 


WASHINGTON Pour la 
première fois depuis l'arrivée 
au pouvoir du président Lyndon 
Johnson, les relations entre le 
Capitole la Maison-Blanche 
traversent une crise grave. L'ad- 
ministration vient de subir de- 


at 
et 


va le Co ès une série de dé- 
faites parlementaires qui tradui- 
sent le mécontentement et 


parfois l'irritation — des légis- 
lateurs devant la politique du 
chef de l'exécutif, aussi bien sur 
le plan intérieur que dans le do- 


maine international 
sénat admir ration es 
it faire taD une partie 
des coupes de plus de 700 mil- 


lions de dollars décidées par la 
imission des Affaires étran- 


les autorisations de 
à l'étranger. 
les 


1 410€ 


sénateurs 


isations de 


\entaires 


ramenant à 2.6 milliards au 
lieu des 34 milliards demandés 
par le gouvernement, 


les À 


Ce “coup dur” est intervenu 
une semaine après que la Charmn-| 
bre haute ait pratiquement in 
terdit à l'export-import d'accor:| 
der les contrats que Ja compa:| 
gnie italienne “Fiat” envisageait | 
de aux Etats-Unis pour | 
l'usine de construction automo 
bile qu’elle installe en Union! 


sOv étique 


passel 


Chambre des 


approuve ! 
m de 12,5 pour cent 


son côté 


ia 
4 


ne 


seul nt des bénéfices de la 
sécurité sociale, alors que M 
L. Johnson demandait 15 pour 
cent. La Chambre avait déjà 
“torpillé” le programme de dé 
ratisation des taudis, cher au 
coeur du président 

La liste des ennuis parlemen- 


| fait à réaff 


taires de l'administration n'est 
certes pas terminée, La Com- 
mission budgétaire de la Cham- 
bre basse a accueilli froidement 
le projet de surtaxe fiscale de 
10 pour cent destiné à réduire 
le déficit du budget fédéral. Il 
ne fait aucun doute que ja Mai. 
son Blanche et la trésorerie de. 
vront batailler Jonguement a- 
vant que le Congrès accepte 
d'imposer ce sacrifice aux con- 
tribuables, à peine plus d'un an 
des élections 

En outre, Com 
Affaires étrangères 
présidée par le redoutable sé. 
nateur Fulbright, vient de com- 
mencer une enquête sur les en- 


uission des 
du Sénat, 


| gagements des Etats-Unis dans 


le monde, enquête qui vise en 
ner le droit de con- 


6 la Constitution 


trôle que € 


| à la Chambre haute en matière 


de politique extérieure. 
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LA LIBERTE ET CE PRATRIOTE 


St-Bonifoce, le 24 août 1967 


La situation 


de la famille 


Voila le thème du message 
social annuel que publie l'Epis- 


copat canadien À l'occasion de! 


la Fête du Travail C'est la te- 
nue en notre pays de la Confé. 


rence internationale de la Fa- 
mille qui à motivé le choix de 
ce sujet 


Instituée par le Christ pour 
réaliser le plan de la Rédemp- 
tion et mener les hommes au 
Salut, l'Eglise se préoccupe de 
tout ce qui peut aider ou entra- 
ver ce dessein, Et l'or salt com- 
ment des valeurs humaines et 
sociales de sont mi- 
ses en danger par une ation 
économique déficiente 

itant des chiffres révéla. 
teurs, l'épiscopat signale que la 
misère, la pauvreté, la privation 
sont encore aujourd'hui le lot 
d'un grand nombre de familles 
salariées canadiennes, 
dans un monde d'abondance. Et 
ces chiffres ne font pas état du 
milieu agricoke 

Les évêques soulignent aussi 
le problème de l'utilisation des 
revenus à une publicité 
parfois des plus contraignantes. 


la famille 


face 


Les évêques jugent inaccepta- 
ble que dans une société dite 
d'opulence, tant de familles pro- 
fitent si peu des avantages du 
progrès économique et que la 
présence et soin des enfants 
placent les farnilles les plus fi- 
déles À leur rôle dans un état 
d'infériorité ‘économique. 

L'épiscopat lance un appel À 
l'Etat pour une politique qui 
soit vraiment familiale. Les gou- 
vernants dolvent par des mesu- 
res spéciales aider les familles 
À affronter les rythmes nou- 
veaux de vie qu'un monde indus- 
trialisé et urbanisé leur impose, 
Mettant en relief quelques pro- 
blèmes de la famille, les évé- 
ques posent la question, “Qui 
est responsable de ces problè- 
mes?”, et ils enchalnent: “N'est- 
ce pas pour une large part, la 
société dans son ensemble? Si 
les familles préparent les ci- 
toyens à la société, la société 
ne doitælle pas en retour assu- 
rer les conditions requises pour 
qu'on retrouve une qualité de 
vie familiale dégagée le plus 
possible de tensions et emprein- 


La pauvreté 
la capacité 


NDLR. — Betty Nickerson, 
sociologue de Winnipeg, a dé- 
couvert qu'il existait un senti- 
ment décourageant d'apathie 
générale en Inde, où elle a fait 
une étude sur les projets de 
problèmes alimentaires entre- 
pris par les Nations unies. Dans 
cet article, elle explique les at- 
titudes des Indiens, particuliè- 
rement en ce qui a trait aux 
enfants. 


NOUVELLE DELHI — Dans 
toute j'Inde, j'ai vu, à côté de 
maux profonds, des remèdes 
sans proper avec l'étendue 
du travail à accomplir. J'ai ren- 
contré des gens qui étaient pres- 
que des saints, sincèrement pré- 
occupés du sort des sans-foyer, 
des malades, des orphelins, Mais 
j'en ai rencontré beaucoup plus 
qui passaient outre à la misère, 
et qui semblaient surtout satis- 
faits de n'être pas parmi les 
dépossédés, 

Je n'ai pas vu beaucoup d'é- 
motion. J'ai vu très peu d'échan- 
ge de tendresse ou de compas- 
sion entre les gens. Je n'ai pas 
vu d'enfants se battre, et je ne 
les ai pas vu non plus pleurer, 

Ce qui frappe surtout, en In- 
de, c'est une sorte d'apathie mo- 
numentale, 

Je me suis souvent demandé 
si l'amour existait dans ce pays, 
ou si des siècles de pauvreté 
toujours croissante et d'égoïs- 
me inévitable avaient fini par 
détruire la capacité des êtres 
humains de s'aimer les uns les 
autres. 

Ce sont des choses difficiles 
à supporter, surtout lorsqu'il 
s'agit d'enfants. Dans un orphe- 
linat, près de Madras, se trou- 
valent 187 filles, de deux à 18 


le 
} 


ans, sous la direction de trois 
femmes. L'administration de 
l'orphelinat était confiée À un 
conseil composé de 12 filles, 
dont chacune avait des 
tions particulières. Ce 


ainsi que plusieurs autres que 
j'ai visités, doit beaucoup au 
dr Lotta Hitschmanova, et au 
comité canadien du Unitarian 


et ce, 


économique 


‘te À la fois de sécurité et de 
 stabllité?”. 

L'épiscopat lance un pressant 
appel pour la mise sur pied de! mm 
fortes organisations farnili ! 
qui uniront leurs efforts et par | na 
fois leurs effectifs pour influer Faure 
sur les législations # participer, LA 
comme tant d'autres, aux struc- | 2 
tures du pouvoir, Feb 

Les évêques ne manquent pas | #0 
de rappeler que l'individu est 
le premier responsable de sa! 
vie familiale, ; 

Les recommandations du do- cd 

cument sont les suivantes: 
1) que soit favorisé le dévelop-| 
pement des associations et} 
mouvement familiaux; | 
que soient mises sur pied, | 
au niveau gouvernemental, | 
des institutions qui s'occu-| 
pent spécifiquement de la fa- 
mille; les organismes repré:-| 
sentatifs devraient être invi:| 
tés À participer à ces insti.| # 
tutions; | 
que soit créé un système di- 
versifié de prestations fami- 
liales adaptées aux besoins 
des familles; 


hope 
ROSE 


5 à 


2 


3 


L 


que le montant actuel des 
allocations farni liales soit 
augmenté; 


que l'on améliore l'équipe- 
ment social qui relève le 
standard de vie ‘es familles. 
Notamment dans les domai- 
nes de l'éducation, des loi-| 
sire, de l'habitation, de la} 
santé, de la protection de- 
vant la loi, etc... 


Les évêques, de jeur côté, se 
proposent de demnæ:.der à un 
certain nombre de prêtres de! 
se spécialiser dans l'étude des |}, Lobième de la censure tour- 
problèmes de la famille, {nait autour de l'anatomie de 

Do A ee cie A ES 
ques félicitent les organismes | it à Monsieur Tout.le. 
existants du travail accompli, | monde de se Fo pr de | 
ils reconnaissent l'utilité de cer- | contempler à loisir les charmes | 
taines mesures gouvernementa- | NON bg 

| Providence — et la re — 
a A grrr han gratifié l'illustre actrice fran-| 
mation d'une opinion publique | cujse, 

en alerte en faveur de la famil. | Il y eut, bien sûr, l'épisode 
Île, ils invitent tous les taper | RE ES célèbre ni prind 
|africains, qui nous valut la non | 
sables sociaux à conjuguer leurs moins mémorable définition de! 
efforts pour une action fruc-|l'obscénité fournie par un ins- 
tueuse face aux problèmes éco-| pecteur de l'Escouade de la mo- 


nomiques des familles d'aujour- | ralité de la Police de Montréal. 
d'hui. | Mais, depuis, les temps ont 


rythme d'aujourd'hui reconnait 


Il n'y a pas si longtemps, tout 


|changé. Et malgré quelques 
4 . 
détruit-elle 
d le ? 
e S aimer: 


sérable, avortée et pourtant as- 
sez intelligent et assez fier pour 
essayer justifier sa petite 
taille aux yeux d'un étranger | 
qui s'adressait à lui par hasard. | 
A Lucknow, j'ai visité un 
foyer pour des jeunes filles de | 
12 à 18 ans. Elles ©nt exécuté | 
devant moi des danses de folk- | 
lore et m'ont fait voir avec fier: | 
té les objets d'artisanats qu'elles | 
avaient fabriquées. Ces jeunes 
filles étaient toutes jolies, et 
toutes avaient été admises dans 
ce foyer à la suite de descentes 
dans des maisons de prostitu- 
tion. Elles avaient été enlevées, | 
ou vendues par leurs parents, | 
ou bien quelques souteneurs, 
les ayant trouvées sans protec- 
tion dans les rues, les avaient 
livrées à des tenanciers de lu- 
pañars. 


Ce ne sont là que quelques 
exemples parmi les cas innom- 
brables enfants abandonnés 
que j'ai rencontrés en Inde, J'en 
ai vu plusieurs qui étaient bien 
vêtus et bien nourris, mais j'en 
ai vu des millions qui man- 
quaient de tout, 

4 
s 


Il y a quand même des 
jets et un certain espoir, 
jeunes, du moins certains d'en- 
tre eux, essaient d'y croire, mais 
leurs Ne àri sont matigés par 
la réalité à laquelle ils doivent 
actuellement faire face, Beau- 
coup d'entre eux savent qu'il 
existe d'autres façons de vivre, 
plus heureuses, mais ils savent | 


également que ce bonueur n'est | 
pas pour eux. 

Par conséquent, quelle est | 
exactement notre part de res- 
ponsabilité vis-à-vis 
nesse de l'Inde? 

Continueronsnous à utiliser | 
les moyens qui ont si souvent 
échoué jusqu'ici pour prouver 
notre bonne foi? | 

Comment pouvons-nous vrai- | 


| l'armement que nous dépensons | 
| pour le développement ? | 
| Estce qu'une partie de la! 
{nourriture que nous donnons | 


|tés à trouver un terrain d'en-| 


de la jeu-| 
{les mêmes suivant que l'on par- | 


bouffées occasionnelles de puri- 
tanisme intempestif — Je Se- 
crétaire de la Province qui s'é- 
lève contre les images osées de 
“La Curée” et le chef de police 
de la ville de Québec qui part 
en guerre contre les nus de la 
rue du Trésor — il reste qu'on 
a nettement l'impression que la! 
situation s'est stabilisée, 

Ajoutons ici, pour éviter tout 
malentendu, que l'étroitesse 
d'esprit ou le puritanisme abu- 
sif ne sont pas, comme ils ne 
l'ont d'ailleurs jamais été, le 
monopole de la très catholique | 
province de Québec, Je n'en 
veux pour preuve que les ful-| 
minations prononcées dans plu-| 
sieurs états américains et dans | 
plusieurs provinces du Canada 
par les bureaux de censure con- 
tre les dialogues “trop crus” du | 
film que Blake Edwards a tiré 
de la pièce d'Albee “Qui a peur 
de Virginia Wolf?", 

Tout débat sur la censure 
aboutit, la plupart du temps, 
à un cul-de-sac, Car, la plupart 
des prises de position présup- 
posent au départ une certaine 
conception de la vie, une philo- 
sophie de base qu'on n'est pas 
toujours en mesure d'expliciter. 
Cette philosophie de base peut 
certes être le résultat de réfle- 
xions et d'études personnelles, 
mais on s'aperçoit qu'elle résul- 
te généralement d'expériences 
particulières, de contingences | 
sociales ou de réactions plus ou 
moins émotives, 


Le choc des idées 
D'autant plus qu'on peut abor: | 
der le problème de multiples fa- 
çons: le point de vue de l'artis-| 
te et du commerçant sont rare:- |! 
ment identiques; l’athée et le| 
prêtre auront bien des difficul- 


tente; l'homme de la rue et l'in-| 
tellectuel seront difficilement | 
intéressés par les mêmes as-| 
pects. 

Et les positions ne seront pas | 


le de censure morale, de cen-| 
sure politique ou de censure 
idéologique. | 

C'est ve qu'on a vu au cours 
d'un débat sur la censure orga- 


fonc-| ment aider? Continuerons-nous | nisé par le Festival du film et 
foyer,|à dépenser 20 fois plus pour | la Société Radio-Canada dans le 


cadre de l'émission ‘“Aujour- 
d'hui”, Y ont participé: Fritz 
Lang, Ephrem London, André | 
Martin, Patrick Watson et Gé: | 


Service. .. [atteint finalement le marché! rad Ledain. Wilfrid Lemoine! 
Non loin de la ferme expéri-| ;5jr ou bien est utilisée comme | 4£issait comme modérateur. | 
mentale de Baraut Block, près | fonds de rechange par un “es-|. Il est impossible de donner | 
de Delhi, j'ai vu un garçon qui | tablishment” qui continue de | iCi un aperçu complet de toute 
transportait des paniers de bri- | tolérer le travail des enfants? la discussion. Contentons-nous 
ques sur sa tête. [orgue j'ai} 11 est évident que ce sont des| den présenter les grandes li- 
demandé pourquoi f n'allait pas | Questions auxquelles H n'est pas! 8e. ms 
à l'école, on m'a répondu: “Oh, | facile de trouver une réponse| Pour Fritz Lang, il ne devrait | 
ce n'est qu'un ouvrier”. édi | exister de censure d'aucune sor- 
; | immédiate | 


‘Demandezlui Ss'Ü aimerait 


l 


Pour les jeunes, tout ce qui! 


aller à l'école”, ai-je ajouté.  |compte réellement, c'est l'ave- 
Le visage du garçon s'éclaira | njr, Eux ne sont pas libres de 
alors d'un sourire incroyable, | Choisir, mais nous le sommes. | 
comme si on lui avait offert le RP EL. 
paradis | 
“Vous voyez, me dit Lt service du Bell 
orète, le désir est là. Maïlheu- : A : 
aber nous ne pouvons déménage 3 Ottawa | 


rien y re La majeure partie du person- | 
Dans mon innoncence, je de-| nel administratif des services | 
mandal: “Mais pourquoi? Il y | interurbains de la compagnie de | 
a une école de l'autre côté de | téléphone Bell du Canada sera | 
la rue”, | transférée de Montréal à Otta- 
“Parce que ses parents veu-|wa 
lent qu'il travaille, ou parce! M.J, V. Leworthy, vice-prési- | 
qu'il) appartient à l'entrepre- | dent — services interurbains 
neur, Et puis il est probable. | du Bell, a déclaré que ce dé. 
ment trop âgé pour aüler à l'é-| placement a été rendu nécessai- 
cole." |re par le “développement phé:.| 
Je crois que je n'oublierai ja- | noménal” des besoins en servi- 
mais le visage de ce garçon de | ces de communications sur gran- 
14 ans, jugé trop âgé pour aller | des distances centrés sur la ca- 
à l'école, destiné à une vie mi-! pitale fédérale. 


1 


te, ni pour les adultes, ni pour | 
les enfants. Lang ne reconnaît 
à aucune communauté et à au- 
cun groupe le droit de dire ce 
qui est bon et ce qui est mau-| 
vais, D'autant plus qu'à son| 


| avis, il serait très difficile, si- 


non impossible, d'établir avec | 
précision la ligne de démarca- | 
tion entre l'obscène et le non:| 


|obscène, Lorsqu'on lui fait re-| 


marquer qu'il faut quand mé:-| 
me protéger les enfants contre 
certaines influences qui pour: | 
raient être néfastes, Lang ré- 
pond: 

“Qui va protéger les enfants | 
contre les parents?” Selon lui, | 
il s'agit moins de censurer que 
d'éduquer les gens. “Il est plus 
intelligent d'éduquer les gens 
que de les empêcher de voir! 
ou d'entendre ce que, de toutes 
façons, ils finiront bien par voir | 


Le pavillon de la Grande-Bretagne vous accueille. L'édifice 
est impressionnant à l'extérieur, on pense parf 
Mais l'intérieur est plein de vie, 
Après avoir étudié un peu d'histoire, vous pourrez constater l'oeu- 
vre civilisatrice de la Grande-Bretagne: l'oeuvre de ses hommes 
scientifiques, philosophiques et artistiques ... 
l'Angleterre d'aujourd'hui, où toute la mode contemporaine, le 


d'entrain et de dynamisme 


Puis vous verrez 


sa terre d'origine, Grâce à ce 


nouvel essor, l'Angleterre se maintient comme une puissance cul- 
turelle dans le monde, (Photo R.-H, Boulet) 


De la censure et des hommes 


et entendre”, 

“Au fond, dira plus tard le 
grand cinéaste allemand, la cen- 
sure est une question de goût, 
J'ai toujours pu faire ce que 
j'ai voulu faire.” 

Pour sa part, Ephrem London 
se dit opposé à toute censure 
gouvernementale, Il insiste plu- 
tôt sur le choix préalable que 
doivent faire tous ceux qui font 


|oeuvre d'art. Il note également 


combien il est difficile d'établir 
une fois pour toute ce qui est 
bien et ce qui est mal. “Qui a 
le droit de déterminer que les 
seins féminins entrent dans la 
seconde catégorie alors qu'on 
nous montre à longueur de jour- 
nées des scènes violence et 


|des exemples de racisme”. 


Le danger politique 

A son avis, tout art de com- 
munication comporte des dan- 
ers et des avantages. Mais se- 
on lui, la censure ne saurait 
être la solution au problème 
dans une société démocratique. 
Patrick Watson ne croit pas 
à la nécessité de la censure 
pour les adultes. “Quant à la 
censure pour les enfants, v pré- 
fère que ce soit moi qui la fas- 
se” 


Dans l'optique de l'ancien réa- 
lisateur de l'émission ‘This 
Hour Has Seven Days”, la com- 
munauté a toujours le droit de 
dire après coup qu'elle n'est pas 
d'accord et les gens qui croient 
avoir été lésés peuvent toujours 
prendre les recours en justice 
qui sont à leur disposition. 

D'autre part, a dit M. Wat- 
son, il faut mettre les hommes 
politiques en garde contre les 
dangers de la censure qui équi- 
vaut, dans la majorité des cas, 
à changer les données du pro- 
blème, à fausser le jeu des ins- 
titutions démocratiques et à em- 

êcher la libre discussion de su: 
ets controversés, 

Quant à Gérard Ledain, il se 
déclare en faveur d'une entière 
liberté pour les adultes, Mais 
il est d'avis que l'Etat a le droit 
de protéger les jeunes, “Il faut 
contrôler l'ambiance globale 
d'une société, parce que les adul- 


|tes et les parents, pour des rai- 


sons d'ordre pratique, sont inca- 
pables de le faire”. 

Par ailleurs M. Ledain se dé- 
fend de vouloir trancher le pro- 
blème dans l'absolu, “C'est une 
question de degré, ajoutera:t.il, 
Dans notre société, il doit y 
avoir une limite, Il est néces- 
saire de trouver un équilibre 
entre les principes d'ordre et de 
liberté”, 

Il insiste également sur les 


graves responsabilités qui in-| 


combent aux parents et aux 
éducateurs à une époque où l'on 
met l'accent sur les comporte- 
ments “non naturels”. 

Enfin, le cinéaste et critique 
français André Martin ne sem- 
ble pas trop préoccupé par les 
questions de censure. Il affirme 
que l'Etat a une responsabilité 
dans le contrôle des images qui 
assaillent de toutes parts l'hom. 
me rmoderne. I] conçoit ce con. 
trôle comme un service que l'E. 
tat doit rendre afin qu'il n'exis- 
te pas de brusque changement 

rythme entre la nouvelle 
imagerie et la mentalité des 
individus qui composent une s0- 
ciété donnée. 
Martial Dassylva 
{La Presse) 


À | dation Lionel-Groulx ont rendu 
d ï 


| 


Chanoine Groulx 
La famille du chanoine Lionel ! 


Groulx, l'Institut d'histoire de | 


, dr rançaise | : 
l'A que f et la Fon-| “Dans la controverse causée 


r de Gaulle, 
pis de communication, 
message et les siècles.” 

Celui qui parle ainsi, c'est le 

fesseur Marshal McLuhan, 
‘un des plus célèbres Cana- 


publie un extrait du testament | 
de l'ilustre historien. 


l 
Dans ce passage, le prêtre-| 
historien parle sa vocation | 


L 


le 


|primant un certain regret de) äiens de l'heure qui occupe 
| m'avoir pas pu exercer son mi uis peu la chaire Albert 
nistère au des Schweitzer en humanités, à 


| 


ols à un Mausolée,! Quand on n'a pas fait de sa 


| 
| 


| 


mé ttttéeretnmtintianienoténnenenteemalinitésihmctistérmmeéninatennannttts 


Voici l'extrait du testament | l'Université Fordham, de New 
qui a été rendu public: | York. 

“Je laisse à mes parents et} Les Québécois, dit le profes- 
amis ce court message: prêtre, | seur McLuhan, n'ont quitté le 
‘ai fait u de ministère au-|17e siècle, tribal et féodal, que 
près des . Ce fut l'une des|tout récemment pour sauter 
nostalgies de ma vie. Je m'en/gaiement par-dessus les 18e et 
suis consoié en me rappelant | 19e siècles afin de se plonger 
que je n'avais choisi, ni ma car-| dans le 2e siècle. 

Le 2e siècle, précise-t-il, est 
absolument différent du 19e siè- 
cle dont les composantes se 
trouvaient réunies comme sur 
-lune ligne d'assemblage pour 
ce de travailler pour la survi-| former une société qui était une 
vance du Canada français: pe-|agglomération d'individualistes. 
tit pays et re peuple qui, par-| Grâce à l'instantanéité des 
ce que catholiques, m'ont tou-!communications électroniques, 
jours paru la grande entité spi-| le 20e siècle vit dans la simul- 
rituelle en Amérique du Nord. ! tanéité, dans l'engagement total 
De ce point de vue qui fut celui! comme dans une tribu ou une 
de toute ma vie, on pourrait | société féodale. C'est un temps 
s'expliquer, je crois, tout ce que | d'environnement plutôt que de 
j'ai dit, tout ce que j'ai écrit, | production. 
tout ce que j'ai fait, et de mê-| C'est ce qui explique le suc- 
me pourra-t-on comprendre que |cès de l'Expo, continue McLu- 
parfois je l'aie fait ionné- | han; on y a presque banni les 
ment. Pour ce motif et pour |produits pour se consacrer à la 
cette inspiration de mes des, | réation d'environnements. Le 
DNONLVOUURS. CDS - DFOUMMRE RL 
me faire miséricorde, 


vie tout ce que l'on aurait sou- 
haité, il reste à faire au moins 
bon usage de sa mort, Une fois 
de plus, et en toute simplicité, 
j'offre la mienne pour l'Eglise, 
pour les causes que j'ai aimées 
et que j'aurais voulu mieux ser- | 
vir. Ma mort, je l’accepte com- 
me la ce d'en-Haut m'accor- 
de de le faire et depuis long- 
temps, telle que 1: Bon Dieu 
voudra me l'envoyer, au jour, à 
l'heure de son choix. Qu'il m'ac- 
corde seulement de l'accepter 
de sa main comme une suprême 
offrande: ma dernière messe de 
prêtre. 

Je recommande Instamment 
mon âme aux prières de mes 
parents, de mes amis, de tous 
ceux qui ont voulu m'assurer 
parfois qu'ils me devaient un 
rw de bien. Jeune séminariste, 

tudiant la page de théologie 
qui y a trait, j'ai fait le “voeu 
héroïque”. Je l'ai émis en bonne 
et due forme. Je ne l'ai jamais 
répudié. On verra peut-être là 
une raison de ne pas m'oublier 
trop vite.” 


NEW YORK — Les hommes 
de science, qui concentrent leur 
attention sur la physique et la 
chimie pour expliquer le dé. 
veloppement de l’homme, font 
encore face à de nombreux 
points d'interrogation. 

Un éminent biologiste bri- 
|tannique soutient que les ques- 
tions qui ne trouvent pas de 
réponse pourraient 


à la religion. 

Sir Alister Hardy affirme, en 
particulier, que la télépathie 
pourrait offrir des indications 


clame, par conséquent, l'inten- 
sification des recherches sur “la 
nature de l'expérience relïgieu- 
se” et sur “les aspects psychi- 
ques de l'homme”, 

Il prédit qu'on en arriverait 
“à se mettre sur la voie du ré- 
tablissement du concept de Dieu, 
en tant que réalité scientifique 
tout autant que philosophique”, 

La sélection nature]le 

Sir Alister, jusqu'à tout ré- 

cemment directeur de l'école de 


Les Mémoires du 


on à confondu | réussir 


peut - être | 
être résolues en faisant appel | 


sur la structure humaine, Il ré-| 


général Georges Vanier 


Un livre du général Georges 
Vanier, qui fut gouverneur gé- 
néral du Canada jusqu'à sa 
mort, en mars 1967, est présen- 
tement en préparation. Le livre, 
tiré de ses écrits, ses annota- 
tions de certains livres et de sa 
correspondance personnelle, est 
en PS sorte son testament 
spirituel à la nation. Il peut 
être décrit aussi comme une 
autobiographie de sa profonde 
spiritualité et de ses expérien- 
ces et pensées religieuses. Cel- 
les-ci, il les vécut et les appliqua 
durant sa brillante et active car- 
rière comme soldat, diplomate 
et homme d'Etat, 


Le tout a été rassemblé par 
son fils, le Dr Jean Vanier, avec 
l'aide d'autres membres de la 
famille et la coopération de l'an- 
cien personnel 
tawa, 


Les contrats de publication 
furent signés récemment entre 
Jean Vanier, de Paris, et Ro- 
bert W. Keyserlingk, président 
de Palm Publishing, Le livre 
doit être prêt pour la fin de 1967. 


"Egalité ou 
indépendance” 
publié à Paris 


QUEBEC — Le livre du pre- 
mier ministre Daniel Johnson, 
“Egalité ou indépendancé”, sera 
édité à Paris. 

Le récent voyage du général 
de Gaulle au Québec et les ré- 
percussions internationales des 
propos qu'il y a tenus en rap- 
port avec le droit à l'autodéter- 
mination des Canadiens fran- 
çais ne sont pas étrangers à 
l'intérêt suscité par la thèse de 
M. Johnson, 


Dans ce volume, écrit et pu- 


|blié en 1965, alors qu'il était 


chef de l'opposition à l'assem- 
blée législative du Québec, le 
leader de l’Union nationale af. 
firme le droit des Québécois à 
l'autodétermination et prône l'é- 
galité, au Canada, des deux 
grandes nations fondatrices, 


“Egalité ou indépendance”, 
dont le “Figaro littéraire” pu- 
bliait de larges extraits dans 
son édition du 7 août en disant 
que le bouquin est devenu le 
“livre de chevet de tous les Qué- 
bécois”, sera édité par les édi- 
tions Didier et distribué dans 
la collection Forum, 
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u général à Ot-| 


zoologie de l'Université d'Ox- 
ford, est un partisan de la théo- 
rie de la sélection naturelle ex- 
posée par Darwin, Les opinions 
qu'il professe dans “The Living 
Stream, ouvrage paru récem- 
ment chez Harper and Row, vi- 
sent à combler des lacunes ap- 
paraissant dans cette théorie. 

Sir Alister reconnaît qu'il de- 
vra reviser probablement ce 
qu'il a toujours enseigné afin 
de tenir compte des mystères 
de la vie que n'arrivent pas à 
percer les sciences physiques. 

“En ne consacrant qu'un pour 
cent de l'argent dépensé présen- 
tement pour les sciences physi- 
ques et biologiques à faire en- 
quête sur les expériences reli- 
gieuses et à faire des recher- 
ches sur le psychisme, écrit-il, 
il ne faudrait peut-être pas beau- 
coup de temps pour qu'un nou- 
vel âge de la foi se lève sur 
l'humanité," 

Sir Alister précise que la 
science s'est bornée jusqu'à pré. 
sent à étudier les phénomènes 
physiques et chimiques en né- 
gligeant les autres influences 
qui s'exercent sur l'homme. 

Ce n'est pas tout 

“Toute la théorie de l'évolu- 
tion ne tient pas, précise-t-il, 
dans la conception généralement 
acceptée d'un mécanisme de sé. 
lection naturelle influencé uni- 
quement par le milieu physi- 
que." 

Sir Alister ne confesse pas 
qu'il est religieux lui-même dans 
le sens orthodoxe mais il se dit 
néanmoins convaincu qu'il faut 
accepter la présence d'une “quel- 
conque puissance appelée Dieu”. 

“Je crois que le monde vivant 
est tout autant en relations avec 


Médaille au cardinal 


Le cardinal Paul-Emile Léger, 
archevêque de Montréal, sera 
le premier récipiendaire de la 
médaille “Famille de l'homme” 
(Family of Man) créée récem- 
ment par la ligue anti-diffama- 
toire B'Nai B'rith, importante 
association juive nationale, 

La nouvelle a été annoncée 
par M. Henry Blatt, président 
national du mouvement. Ce prix 
sera accordé annuellement par 
la ligue anti-diffamatoire B'nai 
B'rith à un Canadien qui aura 
apporté une importante contri- 
bution au développement de Ja 
bonne entente et du respect mu- 
tuel entre ses compatriotes, 

La remise de la décoration 
au cardinal aura lieu à 8 heures 
du soir, le lundi 18 septembre, 
à l'ExpoThéâtre, Cité du Ha- 
vre, 


Fusion du “Sunday 
Herald” avec 


le “Canadian Register” 
Comme Son Exc. Mgr G. B. 
Flahiff, archevêque de Winni- 


rois féodal ne pouvait que 
l'Expo, les Québécois ! 
étant des “hippies" | 
Tout cela, ajoute McLuhan, | 
échappe bien sûr au général 
Gaulle, un homme du 1% siècle 
traumatisé, comme tous les 
Français, par la Révolution de 
1789. 11 ne comprend pas — pas 
plus que les Québécois — que 
cœ qui menace la liberté essen- 
tielle du Québécois, c'est la s0- 
ciété industrielle urbanisée, 
C'est contre les brèches faites 
dans leur liberté par les vesti- 
ges laissés par la technologie 
du 1% siècle que les Québécois | 
en ont, à leur insu, dit encore| 
MecLuhan. Et de Gaulle ne s'en | 
rend pas compte puisqu'il pen-| 
se que les Québécois réclament 
la liberté nationaliste du 1% 
siècle, la seule sorte de liberté | 
qu'il comprenne, Par consé- 
quent, il exhorte le Québec à 
avoir sa Révolution française. 
Les Canadiens de langue an- 
glaise ne comprennent pas plus | 
la situation puisqu'ils sont plus | 
attachés au 19e siècle que n'im- | 
porte qui d'autre, affirme McLu:-| 
han. Ce sont des gens de la so: 
ciété des usines et des compa- 
gnies ferroviaires absolument 
éberlués par les agissement de 
leurs enfants qui deviennent des 
“hippies” par protestation con:- 
tre l'individualisme fragmentai. | 
re et 19e siècle des adultes. | 


| 
| 


Le professeur Marshall McLuhan estime 
les Québécois sont ... des ‘hippies”! 


Ce mot de lberté 
C'est ce mot de “liberté” qui 
met en particulier les Canadiens 
anglais dans tous leurs états 
Ils ne peuvent comprendre 
u'on puisse vouloir se libérer 
"eux, 


Selon eux, c'est être libre que 
de vivre sous leur système: l'A. 


mérique du Noru anglophone 
s'est DLE vue comme “la 
terre de la liberté”, le reste du 
monde étant composé de gens 
de couleur irrécupérables et de 
ghettos blancs dont les habi 
tants ne pourraient sortir qu'en 
adoptant la langue anglo-saxon- 
ne et l'éthique d'individualisme 
fragmentaire du 19e siècle, 
En résumé, les trois parties 
en cause ne reçoivent pas le 
message parce que les Bebe. 


|cois sont des gens 17e-Mke siè 


cle sans expérience du 18e sié. 
cle, La communication entre 
eux et les Canadiens anglais 
1% siècle est impossible parce 
qu'ils n'ont pas d'expérience 


| commune, 


Et le pauvre de Gaulle est 
encore plus perdu que tous par- 
ce qu'il croit qu'en connaissant 
la langue française, il peut com- 
prendre les Canadiens français. 
Ce n'est pas le cas puisqu'il est 
luimême un homme du 1% siè- 
cle parlant à des “hippies”, con- 
clut McLuhan, 


|la théologie qu'il l'est avec la 
| physique et la chimie, que l'élé 
[ment divin fait partie du pro- 
cessus nature: que l'on pour. 
rait appeler paraphysique plu- 
tôt que pere sr 

Il ajoute que ‘les preuves 
|sont suffisantes de l'existence” 
d'une communication à distance 
ou télépathique entre les hu- 
mains, 

Cela “pourrait avoir une im: 
portance considérable en biolo- 
gie” et rendre acceptable la pré- 
sence d'un “schéma de pensée 
subconsciente” commun à tous 
les humains. 

La prière et l'amour 

Même si les psychologues ont 
tendance à considérer la prière 
comme une simple expression 
adulte de “la relation d'amour 
parent-enfant”, sir Alister n'en 
croit pas moins que cet amour, 
tout comme l'amour physique, 


peut ‘être rattaché, à age an 
inférieur” à un amour suprême 


EXPO 67 


Un éminent biologiste britannique soutient que 
Dieu pourrait devenir une réalité pour la science 


Il est possible, affirme le bio- 
logiste britannique, que “toutes 
les manifestations d'amour 
animal, humain ou divin 
solent l'expression d'une Im- 
mense force d'animation du 
monde organique, au palier du 
psychisme”, 

Sir Alister est d'avis qu'en 
se livrant À des études suffisan- 
tes de l'expérience religieuse, 
on en arriverait À montrer “la 
réalité d'une puissance qui vien- 
drait apparemment d'au-delà du 
conscient”, 

Le conflit entre la science et 
la religion n'est qu'apparent, 
conclut sir Allster: “Ce n'est 
qu'une phase de transition par- 
ce que les dogmes, des deux 
côtés, pourraient être revisés: 
la théologie pourrait devenir 
chose plus naturelle qu'elle l'est 
et, d'un autre côté, l'interpréta- 
tion scientifique de la vie mon- 
trerait ses failles vis-à-vis de ce 


.! qui est le réel”, 


Vivre sur la Terre des Hommes 


Il y a tellement de monde sur 

la terre des hommes, J'y arrive 
un matin assez tôt et il me sem- 
ble que tout peut m'arriver, que 
je vais subir une foule de de 
ses, accumuler un tas de ren 
| seignements, Me voilà un matin 
seul. Je ne connais personne, 
personne ne me connaît, Mais 
c'est comme ça, et c'est nor: 
mal... 

Je vis maintenant dans un 
pays que j'appelle le mien par- 
ce que je suis venu au monde 
ici, Et je l'aime, j'en suis fier... 
Mais des pays, il y en a telle. 
ment, Et chaque pays est rem- 
pli d'hommes qui ne sont pas 
comme moi, Chacun d'eux, mé: 
me s'il est bien ordinaire, est 
unique, Chacun garde en lui son 
mystère, un mystère que nul 
n'a le droit de violer. 


Je suis à regarder le monde, 
Je vois des animaux et toutes 
sortes de plantes: autant de 
merveilles, Je vois le monde à 
travers les livres, l'art et les 
gens, J'entends le monde par 
la musique, les conversations 
des gens et tout ce bruit a 
m'entoure à chaque instant. Et 
les nuages glissent lentement 
dans le ciel: ça va continuer, 
Le vent fait rider l'eau sans âge, 
Et toutes les fontaines s'élan- 
cent et coulent: l'eau est claire 
et riche, Les poissons y vivent, 
Et l'air même est peuplé d'oi- 
seaux de toutes couleurs, Des 
papillons qui sont beaux, et c'est 
tout: ils sont beaux. Et sur la 
terre, des choses qui rampent, 
qui marchent et qui poussent 
et dans la terre, les vers creu- 
sent leurs labyrinthes avant de 
{devenir papillons... 


Ah! mon oeil devient kaléi- 
doscope. Toute cette couleur: 
mille nuances de vert, de jaune, 
de rouge et de bleu,,, et le 
blanc se transforme en noir... 
et le noir s'éclaircit, devient 
blanc. Et dans un ciel qui n'est 
pas vraiment bleu, les nuages 
passent, On sent que Ça va con- 
tinuer, 

Je mange des tomates, du 

in de blé, des légumes frais. 
Des fruits: cette he est ju- 
teuse, La terre des hommes don- 
ne le fruit, l'homme le cueille, 
et l'homme retourne à la terre 
et de lui, les fleurs poussent... 
des narcisses s'il s'est noyé... 
des cactus s'il est mort assoiffé, 
Et les nuages passent, L'hom- 
me naît, vit et meurt, Il voit 
la terre des hommes qui lui 
semble immuable, Il la vo ur 
un temps, et c'est tout, Mais la 
terre même passera, comme il 
est passé lui-même... Il y aura 
un jour sans lendemain, un soir 
qui sera le dernier... 

Sur la terre des hommes, 


D RE RÉ 


peg, l'a annoncé, le 26 juin, le 
“Sunday Herald”, publié par 
l'Archidiocèse, fusionnera à par- 
tir du 2 septembre avec le “Ca- 
nadian Register” publié à To- 
ronto. Le nouvel hebdomadaire 
de Winnipeg sera l'édition, pour | 
le Manitoba, du “Canadian Re:| 


gister”'; son format sera le dou-| 
comme toujours. Et la guerre | 


ble de celui de l'actuel “Herald” 
et il sera plus largement ouvert 

ne s'arrête pas au premier sol-| 
| dat tué, Il meurt sous une pièce 


à l'actualité nationale et inter. 
| nationale. Le directeur du “Sun- 

day Herald” est le R. P, Gon-|d'étoffe rouge ou blanche ou 
tran Laviolette, OMI., et un | jaune selon son pays. Il meurt 
| rédacteur adjoint est le R. P.|parce qu'il aimait son paÿs ou 
| Raymond Durocher, O.M.I, qui | parce qu'on l'a obligé à l'aimer. | 
est aussi rédacteur adjoint de | De toute facon, il meurt après 
la chaine des “Register”, l'avoir tué d'autres hommes au'il | 


quand on ne s'entend pas, on 
fait la pen On fait la guerre 
pour n'importe quoi, Parce que 
l'on croit que l'autre nous a volé 
ou qu'il a l'intention de le faire. 
On croit qu'il nous veut du mal, 
qu'i a l'intention de nous en 
faire, On le tue et c'est fini.| 
Mais cela n'empêche pas les| 
nuages de glisser dans le ciel 


soupçonnait de lui en vouloir, 
qu'il soupçonnait de tous les crl- 
mes. 1 meurt sous les étoiles 
ou les nuages, mais Ça continue 
et Ü n'y a pas de paix sur la 


-| terre des hommes parce que les 


hommes parlent plusieurs lan- 
gues, crolent en beaucoup de 
choses et ne s'entendent pas. 


Si mon pays n'est pas le plus 
beau, il est unique pour moi, 
car c'est le mien. Et bien d'au- 
tres l'habitent, Avec plusieurs 
de ces autres hommes, je ne 
m'entends pas toujours très 
bien, Même si ce sont des gens 
de mon pays. Il y en a tellement 
qui me regardent de travers 
parce que souvent j'ai les che- 
veux un peu longs ou parce que 
hrs me mettre les pieds dans 
es fontaines. Et ceux-Jà me 
soupçonnent de toutes sortes de 
choses fantastiques ou réelles, 
et moi je les soupçonne de me 
soupçonner, Et je ne m'entends 
pas avec tout le monde, c'est 
normal, c'est humain, Mais que 
voulez-vous, si plus de gens 
m'aimaient, j'en aimerais peut. 
être davantage: alors je pour. 
rais détruire toutes les armes 
et toutes les bombes.,, C'est 
difficile d'aimer tout le monde, 
qu'on soit chrétien ou non... 


On s'attend à ce que je fasse 
beaucoup de choses, mais moi 
je ne veux faire que ce que je 
suis sûr de pouvoir bien faire, 
Et j'aimerais tout donner si on 
m'assurait mes trois repas par 
jour et quelques couvertures 
pour dormir la nuit. Alors, c'est 
un échange, et c'est la règle 
fondamentale de la vie, A toute 
oeuvre une rémunération. Pour 
chaque mesure de travail, une 
mesure de repos, C'est le cycle, 
Ça recommence, Ça finit pas, 
Les nuages glissent dans un 
ciel, le même ici qu'ailleurs, 
sans doute... 


Moi, je suis jeune, Et je me 
dis que c'est le temps de tout 
regarder, d'essayer de tout com- 
prendre pour pouvoir ‘donner 
ma mesure de travail: ce que 
j'ai de mieux. Mais ce que je 
veux faire n'est pas ce que l'on 
veut que je fasse, et j'en souf- 
fre parce que c'est tout ce que 
€ puis blen faire à mon sens, 

ourquoi perdre mon us, + à 
faire ce que je n'aime pas faire 
ou ce que je fais mal.., Je suis 
jeune et assez fortuné de pou- 
voir faire ce que j'aime faire 
et j'en suis reconnaissant alors 
je vais faire de mon mieux... 
pourquoi pas? 

Et c'est tout ça 
sur la Terre des 
cun de nous doit r sa pler- 
re, si petite soit elle, Le monde 
est bien vieux, quand on y vit, 
il nous rend sage. Il est mer. 
veilleux à voir, monde nous 
rend meilleur, mais toujours, 
on se rend compte qu'on ne s'ac- 
commode pas avec tout le mon- 
de, Et ça, c'est fatigant, Mais 
si on veut voir un monde meil- 
leur, chacun de nous doit met. 
tre à l'oeuvre ce qu'on a de meil- 
leur, Et de ne pas juger la qua- 
lité de ce que le, autres font, 
Ce n'est pas à nous de juger, 
Chacun fait ce qu'il peut, je sup. 
pose, Chacun fait ce qu'il croit 
vrai et pour le mieux. Et seule, 
sa propre conscience le juge... 
Qui d'autre est en mesure de le 


faire. ,.? 
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Vital au moment de sa mort 
M bé Bertrand laisse dans 
e deuil deux frères, le R. P, A 
Bertr J. de Montréal, et 
2) le St-Vital 
Meilleures occasions 
de chasse aux oiseaux 
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ce qui concerne les o!es, 
maxin ns de prises et Max! 
d'oiseaux possédés sont 
{ 1 et de dix da a piu 
f t des provinces et dans les 
lerritoire Au Manitoba, on ne 
peut » plus de trois oies 
à fron et on ne peut en 
posséder s cha 
sé s in et de 
berti non 
anis s les 
Territ J doi- | 
ent se Jimiter à deux prises 
d'oies à front blanc et à une 
| possession de quatre | 
Rés.: CEdar 3-2574 Sur rondez-vots 
| Bur.: CHapel 7-359] : * 


Dr Hubert R. Du Charme 


(B.A., D.C.) 
CHIROPRATICIEN 


114, rue Taché 


En face de l'hôpita 


Dr H. 2. Marcoux 


C € 
PAR RENDEZ-VOUS 
Tél.: 247-5046 
2 - 269, Toché — St-Bonitace 
59, Villiard — Corman, Men, 
Tél,: SH 5-2283 
MARDI — 7,30 à 10.00 p.m, 
— 2.00 à 


SAMEDI 6.00 p.m. 


Dr A.-E. Bourgeois 
344, 
Téléphone: CHapel 7-4548 


rue Marion, St-Boniface 


Dr Andre-S. Lachance 


DENTISTE 
118, rue Horace 
233-7726 


Téléphone: 


Dr Edouard-G. Jarjour 


DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Bonitace, Mon. 


CEdor 3-2111 


“à à <. Laurin 


sine: 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr PE. LoFlèche 
R.-G. LaFleèche 


B.Sc., M.Sc., D.M.D. 


rue Sherbrook 
SPruce 5-5446 


ve. 0. Joyal 


709, 
ra ronee 


Winnipeg 


Teléphone: WhHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 


388, avenue Portage, Winnipeg 


Groupe dentaire 
métropolitain 


Successeur du Dr Jecob 


tué « 


MAGASIN METROPOLITAIN 
angle Portage et Carlton 
WhHitehall 2-8531 


Heures de bureau 
5h. à 6 h. tous les jours 


samedi) 


Téléphone: 


née le 


r 
FH 1, GUENETTE ET CIE. COMPTABLES AGRÉES | 
E E CKSB, 607, Rt LANGEVIN, ST-BONIFACE 
TÉI 947-1671 | 
l |! 
a __— a ] 


par Jacques LEMOYNE | 
Les R Rid t et! plus intéressante, Une bonne 
le 1 ] utes sur ses plus | 
I 4 p iux est de nature à 
te année et lue B € aider ute équipe et le fait que | 
loivent p f Roge Y is soit avec le club! 
} 6 nt t € 1 t rtainement contribuer un 
eq | port rai sérieux à toute! 
t t'I ( iipe. On dira ce qu'on vou-| 
Une lé e fait pa a de Maris, il n'en reste pas| 
printemps, 7 r | frappeur dangereux | 
même pa e | el sa moyenne de .296 indique 
qué que ce d 1 s d'un autre accident 
wa. Unt m'a | 1 la lutte jusqu'au 
plus amusé ce fut de r | bout Cards sont ur peu fai- 
furieux de l'excelle Maurice | bles isivement, mais ils oc- 
Racine au moment ( venait | € le deuxième rang pour 
de rater placer A le|la moyenne au bâton et le troi- 
voir on aurait juré que le club!sième chez les lanceurs. Et ces 
venait de. tout perdre! On statistiques ne sont pas les plus 
un peu l'esprit qui e au récentes ce qui veut donc dire 
sein de cette équipe alors que qu'il y a une possibilité que les 
même leurs m irs joueurs Cards soient au premier rang 
ne se pardonnent pas de rater | pour la moyenne au bâton à ja 
les coups les plus « es! mi-août, On peut donc prévoir 
Joe Zal ski a tout fait pour |que les champions de la Natio- 
lessayer de sortir les Bombers|nale entreront dans la dernière 
|de l'ornière, .na € ne mar-! phase de la lutte avec une ie) 
chait. Dès que Ken Ploen avancé ir leurs plus proches| 
tait de mener une attaque, il se | rivau . proi ablement les Giants, 
heurtait à un dé f f d'u let qu' seront en excellente 
ne puissance insoupçonnée, Les | condition pour ramener le cham- 
Riders ont eux-mêmes reconnus | pionnat mondial à la Nationale, 
qu'ils avaient joué une bonne | après l'échec des Dodgers, l’an 
partie, mais ils ont quand mé-! dernier, 
me trou Ê e to 1 de Lai À de _—— 
Yauta ’ A L s 
n peu 1 ) { es prix 
Arbres Ph. < !! de la bière montent 
“a rg ute $ | La régie des alcools a annon- 
et ils ont recu : Rid cé une hausse dans le prix de 
d'O! D en Aébarra à bière en fût et en bouteille, 
Ma ls doivent êtfe auand mé.! servie dans les tavernes et les 
T | " HADATA 
eve p ' : Les changements sont les sui- 
sc et [ t de 15c à 17c pour 7 et 
Île mc e déce , au!4 onces de bière servie dans 
l ï les tavernes. Dans les clubs où | 
dé ) f À ère en fût est servie, pas 
l ( | 6 de 6 onces de bière coù-| 
té a 19c plutôt que 15; pas | 
Une chute = de 7 et : onces de bière | * 
F coûteront ?24c et 9 onces coûte- 
\p 1 { ( t [e} lutût » 250 | 
* zJC plutot que 2x 
as c ’ ; En p la bière en bouteille 
_ ; Le vie dans les tavernes coûtera 
; ‘ L 10C p ôt que 32c. La bière en 
A Mois ons bouteille servie dans les endroits | 
ésë Rae “hate vi 2P pe) licenciés augmentera de 35c à 
pu el cnen 1 Ge 1 A 
victoire depui ce temp: LA ; " 
Cndinaus font cavalier hauls La taxe de revenue prise par 
nn la le ta Nationales #5 [les licenciés, en plus des prix 
HAN VA EE Lran a encore | indiqués, est de 2c la bouteille 
A anioin  à “ cette an.|et de 1c le verre de bière en fût. 
Né Patni les clubs-suroris Le prix de la Régie des al- 
Boston demeure toujours en li. | C00!S auprès des licenciés a êtê 
ce dans l'An | | augme nté de 17c pour une Cais 
difficultés cc DHhnt À se de deux douzaines, mais le 
curhtfier sur les ‘traces d'une | Prix de la sr èd en fût n'a pas 
équipe était co érée « Le « me +R L 
D'UN dix Il n'y a pas de changement 
ni, Ch it eurs | 1 grosseur des verres ser- 
pes nt mis à éprouve I x S dans les tavernes. 
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Duro Avis aux abonnes 
à la PE à . Pour toute demande de chan- 
étoier Rs 1: . gement d'adresse, il faut men- 
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tent-ils en « A ( eut Chaque demande de change- 
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LA LIBERTE ET 
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| 
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| 


| 
| 


| 


M. et Mine Jules Rémillard, de 188, rue Dumoulin À St-Boni-! 
face, fétérent leur jubilé d'or le dimanche 13 août 1967. Une messe 
d'action de grâces fut célébrée en la basilique-cathédrale par le 
curé, M. l'abbé Maurice Deniset-Bernier, 11 y eut vin d'honneur 
à la résidence de l'hon. juge et Mme Louis Deniset, fille et gendre | 
des jubilaires. Les jubilaires étaient entourés de leurs quatre en-| 
fants, Léo, de Hull, Jeanne (Mme Louis Deniset), de St-Boniface, | 
Gérard, de St-Norbert, Rita (Mme Roger Adolphe), de Flin Flon, 
22 petits-enfants et 3 arrière-petits-enfants, ainsi que d'un groupe 
de parents. M. et Mme L£o Rémillard, de Hull, Qué. et M. et Mme 
Roger Adolphe, de Flin Flon, Man. étaient venus pour la circons- 
tance, 11 y eut souper familial au Dakota Motor Hotel pour ter- 
miner la journée 


Chronique sportive 


Des visiteurs dont les Blue Bombers | 
auraient pu se passer très facilement! | 


it accompagnée d'une d2s dernie- 
res bandes jaunes collées sur le 


Po Et 6 s 
; ; G F journel et devrait nous parveni: 
à Ligue N ‘ t 1 | au moins un mois à l'avance. 


CITÉ DE ST-BONIFACE 
AGENTS DE POLICE 


Département de Police — St-Boniface 


Qualifications : entre 21 et 30 ans, grade 11. 
Taille, 5 pieds 10 pouces minimum 
Poids, 165 livres minimum 
Salaire initial — $420.,00 


Salaire maximum apres 2 ans — $546.00 


Aical À À À TN F pe on hospita 


ère du Ma- 


\ et 


l'assurance de groupe. 


S'adresser en personne à M. W, Russell, Chef de police. 


| vrière 


| ment 


|traire, le m 


|nes 


lvier 1922, 


LE PATRIO 


1. 0. Ce - OI marche red 


unesse Ou- 
"à nueux 

Mouve- 
Travailleurs” ici 
n'est pas inactif 


Le mouvement * 
Chrétienne” 
connu sous Île 
Jeunes 
Manitoba 


nom 


au 


| pendant les mois d'été. Au con- 


ouvement offre une 


| profusion d'activités diverses à 
ses membres, ainsi qu'à tous 
jies jeunes travailleurs qui veu- 


lent y prendre part. 


Congrès national 
Les ler, 2e et 3 juillet avait 
lieu je 32e Congrès national de 
la JO.C. à St-Hyacinthe, Qué. 
St-Hyacinthe est située à envi. 


|ron 30 milles à l'est de Mon 


réal et compte une population 


| de 35 mille habitants. Ce chiffre 
rivée | 
en-| 


fut augmenté de 200 à l'art 

| des Jocistes de différents 
| droits, dont le plus loin — Ma- 
nitoba. 


De notre belle province, les 
| délégués étaient M. l'abbé Louis 


Laurencelle (aumônier), Hubert | 


Gauthier (président, Fédération 
| du Manitoba), Paul Savard (pré- 
|sident, section Cathédrale 
garçons), Hélène Côté (prési- 
dente, section Cathédrale — fil 
les), Denis Hamel (section La 
Montagne et futur animateur 
social au collège de St-Bonifa- 
ce) et Lucille Rioux (secrétaire 
et publiciste, section Cathédra 
le). 

Le congrès débuta par le rap- 
port moral qui est bilan des 
actions réalisées depuis I 

nier Congrès national. 
suivi du premier item “ 
de la Jeunesse Travaill 
1967” . Les discussions 
sujet avaient pour bi 

les aspirailor 
travalieurs, et 
les connaître en ten 
de leur parti rep dan 
société, du milieu de 


1e 


couvrir 


an 


travail, 


M. Maurice Lévêque, de St-ltres du même genre sont pré- 


Boniface, na été nommé sous- 


Poge 3 


Démêlée avec la justice 
apres s'être fait passer 
pour le fils de Pearson 


vie familiale, les L cette année qui est cor e A? N'TA x Ca 
et son roie GaAnNs 1A vie 0es }e : uns ait été 
es (ravauæeurs s ax aux 
Au uveau na a ste e se fa passer 
ue sur les valeurs du! re mie stre 
ne 'ial de cette a : 1 M »2S Pearson 
économie, est organisé f à e sentence que. 
fin d octoùre et sera lenu à ( ins sur une ac 
Montréal. « le CA r'oiage 
Responsables des sections La Mack Hicks a rendu 
Un bon travail se fait par les, 4 *1 FRE Le ne 
esponsables des différ sé ns à AGMAS Sue em 
n ax nn “ sieurs chandails, de 
Le Qt es € lautres oblets 6 
: Cat : éva » à S1O000 À la rési. 
plis de discussions ressan + sh Maln | dence de M. 1 y Wi am. 
tes, d'échanges mutuel lement st-Nc Stevens voyageait dans une 
profitables et de fraternité sans |" 2" x cine , accompagné 
borne. En tout, une expérience | ?€1!, €? J ne in “valet” et d'un berger al 
pr "nil! £ aid nonert omerset re "e pars 
sans pareu Omer Boulet et Norma Lahos: | © L Son “valet un garçon 
Duchesnay (Québec) . ] “hdlscansnte oui e 14 ans en cour 
Duchesnay + ge ré de sière; de La Broquerie, Rola A 
ucnesnay est un Camp de |} aurencelle: de Ste-Anne (nou s inculpation 
formation pour chef actuel et } x Le : k \ 
in Fe . as | vêlle section), Rita jeau et ù 
futur, Il est organisé et conduit Gilles Desrosiers I sé par les 
par les dirigeants de la J.O.C.| Ê rates iut ration. Il 
nationale qui sont eux aussi des Conclusion s eut-être aussi accusé de 
jeunes travailleurs. Ce centre] M.JT. ou JO.C, quelque soit | vol d'auto, ce que doit préciser 
d'entraînement est de deux se-!le nom, re n'est pas cela FBI, Stevens pou t btr 
} è Le 1 it etre 
maines don la première est | est Important ais les pers de esures de déporta- 
destinée aux garçons et la deu-!nes elles-mêmes 
xième aux filles. Les deux se-|” 
maines sont en juillet 
Les dv gg a du Manito 
ba étaient Edmond Beaudry 
St-Boniface), De srosiers 
(Ste-Anne). ‘Denis Hamel, (So- . J00 Mousseau 
merset), Lise meuf (St- 
Boniface) et SET le (St 
Boniface | | PT: d’ . 
D D a le plaisir d annoncer 
exce qu'a la J.0.C pour il . 
perfectionner ses chefs et faire quil est maintenant 
découvrir aux futurs chefs leur 
possibilité et leur mission au 
\près des autres jeunes travail- avec 
leurs de leur milie Préparé 
: sue d Se ' . ‘ 
par des jeunes travailleurs, le W d h & AI 
en D EL € Gene 1e ards Chassis ignment 
| principes de la J.O.C. qui sont 
Par eux, Pour eux, Avec eux Ltd. 
Equipe de loisir STATION DE SERVICE ET GARAGE 
Composé entièrement de gat 
|çcons, cette équipe contacte en »2, RUE ARCHIBALD 
|deux soirs près de 150 jeunes ÿ 
travailleurs pour les inviter in St-Boniface, Man. Tel.: 233-6100 
dividuellement à venir prendre ) k | i 
part à une activité organisée Réparations d'autos — Produits Texaco 
par l'équipe pour le jeudi soir.| 


| Equitation, 


| 


| 


| 
| 


chef de bureau du Canadien Na-| 


tional à Saskatoon, M, Lévêque 
est né à St-Boniface le 9 


Provencher et au collège de St- 
Boniface d'où il reçut son B.A. 
Il a fait 3 ans et 3 mois de ser- 
vice militaire dont seize mois 
en Angleterre, en Belgique et 
en Hollande. Entré au service 
du CN en 1947, M. Lévêque était 
chroniqueur de sport à CKSB 
depuis 1959, et il participait à 
nombre d'activités sociales et 
sportives à Winnipeg et à St- 
Boniface, Il a épousé Mlle Alice 
Péloquin, et ils ont eu trois en- 
fants: Robert, 19 ans; Gérald, 
16 ans, et Camille, 13 ans. M. 
Lévêque a quitté St-Boniface 
pour Saskatoon lundi de cette 
semaine. 


jan- | 
Il est allé à l'école | 


| travail les gars! 


partie de ballon-vo- | DOC OHOOHOO OH GFRHOO- OO OO CHOHOHOI-CHOHOHOHO CHOHOHOHO OS LOU 


te weiner has et exeur.| e ER 
rue né SPECIAL DE FIN D'ÉTÉ 

chez NU-FASHION 
Stylistes de Beauté 


lant, 
roulette, 
sion en 
Rouge ne sont que quelques: | 
unes des activités organisées 
par cette équipe, La transpor- 
tation et autres arrangements 
sont des responsabilités dont 
se chargent ces gars afin de 
répondre au besoin des loisirs 
des jeunes travailleurs. “Bravo 


Ciné-club 
Dernièrement, un groupe de 
jeunes travailleurs se sont ren-| 
contrés pour discuter le film| 
“To Sir With Love”, qui est | 
présenté actuellement à un théà- 
tre de Winnipeg, Cette rencon:- | 


5309, rue Donald — au-dessus de chex rte 


aid 


20% de rabais: 


tre fut si bien réussie que d'au- | N 
vues prochainement, | K 
Expo | sur toutes les marques | 
On entend beaucoup parler | | de permanentes à froid bien connues | 
d'Expo et non sans raison, C'est | } 
un spectacle inoubliable! Un| le et comprenant | 
{grand nombre de jeunes travail- | 
leurs ont eu la chance d'y aller. N COUPE et MODELAGE | 
Parmi ceux-ci on trouve Clair | et mettant en vedette 
Desrosiers, Paul Savard, Denis | l 
Hamel, Edmond Beaudry, Rose: | û la nouvelle permanente 
marie Proteau, Hélène Côté, le ‘New Curve'’ 
Adrien Laurencelle, Jeannine ct | | 
Pauline Collette, Denise Gau- | 
|thier, Lise Châteauneuf et Lu-|# | 20 opératrices et 
cille Rioux, | } 
Autres activités entrevues f 5 spécialistes 
Pour la mi-septembre, un con- \ 
grès de chefs pour la province & | à û 
Ë ! - } 
est au stage d'organisation, Le } à votre service 
congrès sera suivi un mois plus } 


ho 


tard 
des Je 
tra 


par la Semaine Nationale 
‘unes Travailleurs qui met- 
au programme social de 


l 
| 
| 
| 
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Une succursale de la compagnie 


CHRISTIE SCHOOL SUPPLY LTD, 


de Brandon 


ouvrira ses portes à Saint-Boniface 


le lundi 28 août 1967 


au numéro 


513 de la rue Langevin 


LE PUBLIC EST CORDIALEMENT INVITÉ À 
VENIR VISITER CE NOUVEAU MAGASIN 


ne 0 0 Us A 


Papeterie. 

Matériel d'enseignement. 

Duplicateurs et accessoires. 

Fournitures d'école et de bureau. 

Articles pour jardins d'enfants et écoles maternelles. 
Equipement scientifique et appareillage de laboratoire. 


CHRISTIE SCHOOL SUPPLY LTD. 


543, rue Langevin 


Maurice Blanc, gérant 


Tél: 247-9410 


—— 


| PARK FLORISTS MeÇullough Drug Co. 
| PAIE que Toi ” D Morion | 
| Tétéshone CH 7-3491 æ T ré | 
| Mesrine sion À Tel.: 247-2353 | 
| 
pattern STATION -SERVICE 
| Mouflier Shell Service PHOVENCHEMR 
| rue Goute Bonilace PRODUITS SHELL 
2, ec … | 
Tet 4 | 1 à ÿ Re 24 a) ! He: man Labosstèse prop 

. ASE D 
| GEO. SAHAS Le. PR ORNE, 
FOURRURES Monuments 

« Des Meurons. $1-Bonitaes BRUNET 

Téléphone: CH 2460 

| Éépies * oies 405, rue Bertrand, 5t-Bonitace 
| Nouveaux mn: purs mur | | Tél: 233-7864 | 


——— | es à 
| Téléphone: 233.6 | HENRY'S “ELECTRIC | 


Marion Beauty Nook | | 412 


rue Bertrand — 247-7227 


A 1la Heparatuons 
Ch (fase 
DE” D: ; | auilag 
| A 
| 
M e Ma wood, Man | | ERM E "HYDRO" | 
t e DUFA ” _mranne 


RER | Harold M. Blak 
| Pâtisserie PELLAND | | 


OPTt 


MITCHELL COPP LTD 


| Portage et Hargrave 

161, ave Provencher, 5t-Bonitace léliphone: Wikoheï 23-3108 
| , d ” ahrael À ph a$ 0 
| TASPHONS: Chop 7-85 LL mnienntenes —.) 


| norwoon sramr || Delannoy s Electric 


& COIN SHOP (o. Ltd. 


ACHETONS ET VENDONS || | 
TIMBRES ÊT MONNAIE 436, rue Louis Riel 233-5258 | 


| | | Installation et réparation | 
| 224, chemin Ste-Marie Il Brochage pour industries, | 
| St-Bonitace 1 | magasins et maisons 
Teléphones 1e as 
€ pres 
| 452-6354 Rés.: CH 7-7615 | 
{ 


AI ARHCHIBALE) | 
7 A not Oo SERVICE 


POUR VOS FOURRURES pboiitis Pix modié 
voyez toujours ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 


MECKLING FURS 


Maurice Laberge — CE 3-1882 


enue Provencher 
St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-8182 
Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 
ne memes née de 9 h, am, À 9 h, p.m., 
€ ent et garanti 


LEO"S 
ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 1, rue 


Entreprise — Posage fils 


| tie TV & Radio 


Tel.: 233-6458 


Marion, St-Boniface 


247-2356 
LAFRHENIÈRE 

5 Sheet Metal Ltd. 

Taché Paint & Glass Chauffage — Ventilation 


Climatisation de l'air 
Vendeur des produits 401, rue Youville 
Benjamin MOORE $t-Bonitace 
Peintures de la plus haute qualité 


298, avenue Taché, St-Boniface 
Tél,: 233-7047 


C.-F imeault, prop 


Téléphone: 


Téléphone: 233 


1694 


SFRVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation © Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, pt 
164, ave Provenche: 


WESTERN PLUMBING & 
HEATING CO. LTD. opriétaires 
A. NEYRO! étaire Boniface 


541, rue Des Meurons Téléphone: 2 488% 
1 vo 91 n 
Téléphone: 247-3603 Haslund's Auto Service 
ce e nous vendons Ch, Stw-Marie et Lyndale Dr, 

{ GLobe 2- 7313 = Norvood, Man. 
MESDAMES Done, Amd ae en on 
. . * chami gen LJ : 

Poils faciaux enlevés | |: 72: 11920: consitérabies peu. 


pour toujours selon la nouvelle 
methode d'électrolyse 
par ondes courtes 


GRATTON ELECTRIC 


| REPARATIONS 
Brochage résidentiel! 
commercial et industriel 
37, rue St-Pierre 


| Teléphone: 269-3700 | 


1 


a" 
| HUB _._.—.—. 


| Sans danger! Promptement! 


The 


| 
| louag lignement des roues 
DERMIC INSTITUTE || mepsrauons. meziage, Service de 
| freins, Pneus, essence et huile 
100 Boyd Building | | 
| 7 : , rs 
388, avenue Portage | 60, rue St-Joseph 247-4533 
Winnipeg !| 942. ard Privé, propriétaire 


4110 | Gér 


——————— 


|. Daoust Grimard Lu. 
| ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


| Ne AtT AT FL 


RE 


| 202, avenue Provencher, St-Bonitace Téléphone: 233-7447 
| 1,.C, Daoust 0.-L, Grimard 
diutlisnhesdiinne RE EE 


_ DUFFY'S TAXI 


Feléphone: 7735"O101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Pourquoi risquer 


de le faire vous-même? 


Laissez notre 
personnel stylé 


| Servic d 

DS le faire pour vous. 

| vervice de 

|  mettoyage à see EPARGNEZ EN L'APPORTANT 
+ heures 


NORWOOD CLEANERS 


| 288, RUE TACHE 


St-Bonitace Tél.: 233-2491 | 
mener) 


| 
| 
| 
| 


———— 


Une des scènes du film “Les Brüûlés” qui sera présenté en huit épisodes d'une demi-heure, 


du lundi 23 août au 
midi dans le cadre de 
national du film. 


la série ‘“Canadiana”, à CBWFT, canal 3. 


| Chronique de CBWFT | 


Le fondateur des J.M.C, 
, Uep “es € à 
caies À LA 
à ” ; agrandir le camp musical, A 
Orford. A l'h les Jeur 
1: 1 es canadien 
À pre 150 ections (80,000 
av per D réparties dans un 
, L sache ae fe de villes de neuf des 
dnbc-+ are dix provinces canadienne 
« : à se TyraSpEt Chantal Beauregard re 
: F : ne itrera Gilles Le tebvre à l'ér 
: TUE QE TU | sion télévisée Entretien d'été du 
_.— ec Georges Dandelo vendredi 25 août, à 10 h. 15 
né \ e de concert dans “Au théâtre ce soir” 
Aviat ue du Canada et La série télévisée Festival! 
il effe 1 l \ée avec le estival vous invite, le dimanche 
0 l Szeryt 27 août, à 8 au théâtre ce 
Durant s séjour en France, | so) 
lonna plusieurs concerts, sou- A l'affiche, une comédie de 
li avec le concours | Pierre-Aristide Bréal, intitulée 
esse cales della Grande Oreille, Bréal, den- 
tiste de profession, est aujour-| 
Ce allait permettre à Gil-! d'hui célèbre en France, Pour 


les Lefebvre de rendre de silécrire la Grande Oreille, Bréal | 
grands services à la musique |s'est inspiré d'une épisode de 
canadienne, c'est son ardeur à | la guerre d'Algérie qu'il a trans- 
vouloir é pays des Jeu-| posé à la fin de l'époque des | 
nesse du Canada à | guerres de religion, sous Louis | 
Saint-Hyaci en 1949, XIV, soit vers 1695 au moment | 
1950, ava e premier con-|où les dragons du Roi Soleil| 
grès à Trois-Rivières, L'année | écrasaient impitoyablement les 
suiva Gilles Lefebvre met-|huguenots 

tait pied le camp musical Comme ses illustres s prédéces- 


FILMS 


= ou poste 
AM CBWFT 


Interprétation 


Explications hors pair de Mi 


| humaine ot chré.|chel Simon Cynisme. Absen- 
tienne d es juée aprés |ce totale de sens moral, 
e de el au te Mercredi 30 août 
juanda 1 ( = m £ 
R lendre piège (5) 
| TM + ! + 4 * 
0 L ls 19 Lcomeéale ae ( W: | . 
; ; ters avec Frank Sinatra et Deb- 
Gr +: À bie Reynold Un célibataire 
en ( ( 4 : 
. vbs endurci renonce à sa liberté 
A ll | { 

4 | pour épouser celle qu'il aime, — 
re AE Ensemble agréable, Quelques 
) 1 { oyen » 

gags amusants. Bonne interpré- 
{ ) 
: tation Divertissement au ton 
Jeudi 24 août sez libre, Situations délicates. 
La punition (4 10 h. 30 Du mouron pour 
} (y ( J.R h'les petits oiseaux (5) Fr. 
1 N € 1962, Comédie policiére de M 
de Darna Ut Carné avec Paul Meurisse et 
c le e Dany Saval Un ancien truand 
fait diverses 1CO cherche à conserver les bénéfi. 
sai dé l vé ces de son dernier coup. — In- 
trés n l i térêt dispersé, Mise en scène 
sants Ï ent conventionnelle, Cabotinage gé- 
valables Situatior néralisé Peinture complai- 
Attitude bres sante d'un monde frelaté. 
Vendredi 25 août tie 
& } Un prisonnier re 
calcitrant (5 G.-B. 1961. Co 
lie de K. Annal ivec Ja 
ù 4 lEUDI 24 AOÛT 
{ au E ère en 
A 1le F 
ands, mais il réussit à cache À . L \icholas 
Ed ( Tre 1 en- 
s té Bons moment * ton 
] le 1 pu et 
€ Que d 
ds ère 
€ | £ eu a 
Mardi 29 août 4 l et ( 
La vie d'un honnéte! ;6_ñox é 
homme (4 1953, Comé-| 60 -Le Tél nal 
d { Guitrv avec! ! 
ù # à L - x £e 
| 4 +r 
je 
t hi tes 
9 au Sexe 
he-tard 
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Sea t eune 5 
à A te € 
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D Cinéma: À imuniquer 
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300—Du sport et des h ca C) 


jeudi 31 août et du lundi 4 septembre au jeudi 
C'est une production de l'Office 


| messe d'action n 
|ma, à 
| sance envers le Seig 


| maintenant à 
lre à 


ineu/r, 
et amis 


7 septembre, à 4 h. de l'après- 


) € s 
| 
) D 
1isie D { 
| Li el ea 
» D LU es roOIpoi Le Li 
RTI et - par { re 
) € 1 signé Aa mise 


Le R. P. Amédée Dupas, jésuite, |92,2502,31 2096 Deus en 
se rendait en Ethiopie le 4 août : 


Le R. P. Amédée Dupas fut 
reçu par ses parents et amis, 
à St-Boniface le ?9 juin, lors 
de son jubilé d'argent sacerdo 
tal 

A cette occasion, en la cha 


pelle du collès Alma Ma- 
ter, le Père Dup as présida à la| 
grâc es, expri- 
reconnais: | 
neur Jésus | 


ge, son 


l'homélie, sa 


let implora de Lui des bénédic | 


tions pour tous ceux qui lui sont 
chers et pour lui-même voué 
la vie missionnai- 
l'étranger. Son Exc. Mgr| 
Antoine Hacault était présent 
au sanctuaire et M. Maurice| 
Prud'homme touchait l'orgue. 
use fut| 


La cérémonie religie 
suivie des agapes fraternelles: 
banquet servi à une centaine! 
de convives qui se groupaient| 
autour de l'élu du jour, dans 
la salle du collège magnifique- 
nent décorée pour la circons- 
tance 

A Mgr Hacauit, 
se joignaient des parents 
intimes du jubilaire: 
le R. P, Edouard LaFléche, SJ, 
jadis professeur du jeune Am . 
dée et missionnaire actif en Chi 


Invité d'hon-| 


ne (Formose) depuis trente- 
quatre ans, le R. P. Mignault, 
SJ, Mlle LaFlèche et M. Jean: 
Jacaues Poisson, tous trois de 
Montréal, MM. 6t Mmes Paul 
Dupas et Joseph Brodeur, de 
St-Boniface. En plus, à la table} 
d'honneur et dans la salle, on 
reconnaissait plusieurs confrè- 
res du jubilaire, co-collégiens, 
oncles et tantes, neveux et nié- 
ces, ainsi que des amis dévoués 


et attachants, 


M. René Brodeur, maitre de 
cérémonies, est le neveu chan- 
ceux qui a été co-proiesseur 
avec son oncle jésuite au collège 
ae sudb 11" 

Un skit réalisant À l'avance 
l'arrivée dramatique du profes-| 
seur jésuite en Ethiopie, joué 
| par ses neveux, MM. Louis Ga: | 
reau, André et René Brodeur,| 
ajouta une détente délicieuse 


au dessert du 
Les discours ont 


banquet 
été remplis , 


Au | poste C5 WET 


et \rs 
eligieuse 
£ etie enc tre 
6.30—Terre des autres es (C) 
0—Wait Disney prés (©) 
8.00—Festival estiva 
1000—Vivre en ce pays (( 
ipes antes C) 
à demain 
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ILRCREDI 30 AOLT 


pe de ste < 
Dé , > ‘ 
pe L : 
ne et 
s tests 
U ce € ä ts 
pou ‘ $ 


|voulu lire les télégrammes et 


| frères en Ethiopie. Il a accompli | 


| au collège de Sudbury, 


)1 qu voudrait être 
Edouard Rod 
L L L2 

11 n'y a point de des {a 
ciles pour apprendre le8 cnoses 
| difficiles, L'unique méthode est 
| de fermer sa porte, de faire dire 
travail- 


Le langage 


Alignement Indiceteurs de vitesse 
2 . Service € crectricrre Freins et emoreyes 
de | haleine Tocheosraphes Mise ou point et rep € 


Georges Bouchard 


mi 


Joppements de cette 15 août dernier nous invi 
f } ette 


depuis Sa naissance en Grande. | tait à célébrer en la fête de l'As 
Bretag & somption de Marie au ciel, la 


On ps n 
s 1 6x2 pe { a , Lu 
Pompes | et Rita, | 
co ne « s d - Pl #4 
é : U 
: ie Gabrielle-Marie, re 
ct TX 1! e A 1vse im nu " dÂr tante a 
4 (it caise, qui aepen:s toule sa vie 
. *"" | religieuse dans nos Maisons du 
’ nn! - 
sr none N | Manitoba et de la Saskatchewan, 
PE | , Sr : »s élues du jour firent leur 
; ’ nus entrée solennelle dans notre ac- 
s ) ; 
ee * |cueillante chapelle où parents 
è L person] 
’ 
‘ le 
Au € aine de la 


devant le 
\te nd sa houlet- 
nis-|te > de Pasteur al ix jeunes Soeurs 

] entrent définitivement en 
lice dans le champ du Père avec 
la vénérée Jubilaire qui oeuvre 


tion des a! 
tes Ssattaq 
problème de ] 

Ils travail 


quels chang 16 | depuis un demi-siècle d'efface 
cessaires pour la pur fication de | ment dans le pur rayonnement 
ir dans les régions urbaines.|de la Sagesse d'Amour 


M, l'abbé 
périeur du petit séminaire, o 


taymond Roy, 


> I ) F 
le R. 
Pou- 


|cerdotale: Mer 
le R. P, Pierre, 
Eric Marie 
de fines allusions, de pétillantes zet, OS.M, 
retraite, M. 
anecdotes qui marquent une vie | |M. l'abbé N 


Empson, 
Capucin, 
tenhas de 


l'abbé David Roy, 


A a jeune pr 

dus mt S Ru À pi être, de | abbés Roger et Fernand Du- 
sd AR sb %s DA: Du "charme, de la Saskatchewan. 
se, (ei que IUT e PRrS PURE une vibrante homélle, M. 
la Providence l'ayant doté d'un VAbHE  Ravhond  Hov  cibre 
caractère gai et sérieux, ceiui Marie que le flot du péché et 
qui sait aimer et se laire aimer. 


de la concupiscence dut respee- 

Conditionné par tant de bel-| ter dès sa conception immacu- 
les paroles et de touchants sen-|]ée, Aussi ne devait-elle pas 
timents, le bon Père Dupas sut | mourir mais s'élever en corps 
à son tour faire vibrer dans les | et en âme au ciel de gloire de 
âmes de ceux qui l’admirent ces|son Fils Jésus. Sa chaude pa- 
notes de sympathie, d'affection, |role dut particulièrement  ré- 
de reconnaissance qui s'harmo-| jouir les nombreux parents et 
nisent parfaitement dans son amis de Soeur Rita, car c'est 
âme sacerdotale, Le Père eut |dans leur propre langue, en an- 
la joie de dire que ses bienfai- | glais, qu'ils furent exhortés à 
teurs spirituels, les Pères La-| contempler Marie au fil de leur 
Flèche et Mignault fêtent cet pèlerinage ici-bas, pour obtenir 
été leur jubilé d'or avec la Corédemptrice une vic- 

Pendant la soirée, plusieurs |toiré complète sur le mal qui 
Manitobains sont venus saluer | nous entoure et pour demeurer 
et renouer avec le Père Dupas | à jamais “signe” du mystère de 
des liens chers, 
d'anciens voisins, la famille Du-| 
pas ayant résidée à St-Jean-Bap:| 
tiste et à St-Boniface, On a bien | 


les lettres de félicitations, de 
[bons voeux recus de ceux qui 
ne pouvaient assister à la fête. 


Maintenant le Père Dupas 
sert l'Eglise avec d'autres con- GL 2-7898 — GR 5-1506 
une carrière riche de vingt-cinq 
années de prêtrise plus les an-| 
nées préparatoires spéciales à 
la Compagnie, comprenant des 
étapes d'enseignement surtout 
des étu- 
des spécialisées en Angleterre 
et À Los Angeles, et queique 
temps au service d'instruction 
sociale sous l'égide bienfaisante 
et connaissante du Père Mi- 
gnault, 

Révérend Fère Dupas, vos pa 
rents et amis vous offrent des 
souhaits d'un apostolat fruc- 
tueux en pays lointain et for- 
mulent le désir légitime de vous 
revoir au Canada quand les 
vues de la Providence oriente. 
ront votre retour, 


Un témoin 


Souhaits de 
Joyeux anniversaires 
L'Association d'Education des 


Canadiens francais du 
ba se joint à M. Lou 8 
propage andi ste, pour 
n joyeux anniversaire £ 
sonnes suivantes: M, Alain Du 
rand, Notre-Dame - de - Lourdes 
Man. le 30 août; M. Roger Sa : 
bourin, 2, avenue Essex, St-Vi- St-Boniface 
tal, le 31 août; M. Rhéal Teffai- 
ne, 78, Duluth Bay, St-Boniface, 
le 1er septembre. 
Tout homme porte en son 
coeur une image embellie de 
soi-mêm in moi dont son ima- 
gination atténue défauts, 


perfectionne les perfections, le 


qu'on n'y est pas et de 


dynamique,,s 


Lee 


banque 


dynamique 

RYTHME DE CROISSANCE RECORD 

B L'acif de la BCN à presque doublé au cours des ! 
dernières années — il dépasse largement le milliard 

: M Par l'ouverture de nouvelles succursales, l'éventail 
complet des servie es bancaires de la BCN s'étend 

à toute la population 

M La ECN atteint de nouveaux sommets, symbolisés 
par l'érection du nouveau sièga social : un immeuble 


moderne de 32 étages à la Place d'Armes, à Montréa 


: B ‘Aprés 01 ans d'activité, la Banaue Canadienne 
x # Nationale stit fir ère la plus importante d 
4 anacda { ais, ‘taille dans du neuf’ avec grand 

“ enthous e, Cette pittoresque expression française 
f rés e thme dynamique établi par cette 

4 # banaus 


448, bvraison de novembre 1966) 


de barque qu compile le plus grand nombre de suceursales où Guébes, 


Pneus et chombres à oir de 


De Gagne Motors (1967) Ltd. 


Marion et Des Meurons 
Saint-Boniface 


Téléphones: 247-3041 ou 233-7018 


Cérémonie de profession 
| chez les Filles de la Croix 


prédicateur de la| 


157, avenue Provencher, $t-Boniface 


ASSURANCES 


FOREST 


160, rue Marion 
Tél.: 233-7323 


Billinkoff”s Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 


DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot -— Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


or Banque Canadienne Nationale 


moteurs 


Poul-H, Labossière 


r-delà. Au plu rs Mer 


Se de la ant "de Soe 


gnent-ils le plus vif 
a cérén 
nent AY 
£& au ric 
symbolisme de la Liturgie 


Puis le 


traça avec 


prédicateur nous re 
sa maîtrise acco 


mée les carat + pes spècifiques 
qui nous font “Signes du R ya 
me” avec Notre-Dame de l'As 


somption: “disponibilité au 
total par 


"nn; sainte 


gneur; sacrifice 

voeux de re 

té ou accueil dar 1s 
d'amou 


trois 


1] 
Sagesse La dispor 


en cette o ] 
consenti au 
pied des auteis devient joie de 
l'Esprit-Saint au fil de la vie 
accueil de la Sa 


ie sacrilice 


religieuse, Cet 


ser d'amour s'épanouit en 
sainteté rayonnantc qui devient 
"5 gne du Roy: iume” de l'être 


Divin qui créa la Cosmos, “S 
gne de la tendresse de Dieu 
pour le monde qu’'Il appelle aux 
mêmes réalités transcendante 
de sa Gloire, 

L'Eglise reçut alors les voeux 
des chères professes au cours 
du cérémonial | 


serti désormais 


adeau et les deux |par Vatican IL après la Liturgi 


de la Parole et avant Celle a i 
| Sacrifice du Christ. Le recuei 
lement de l'Assemblée formait 


une ambiance de communion 
d'amour; aussi la chorale put 
elle l'exprimer avec bonheur 
dans une magnifique envolée 
mystique: “L'Esprit de Dieu re 
pose sur moi, l'Esprit de Dieu 
m'a consacré, l'Esprit de Dieu 
m'a envoyé proclamer la paix, 


la joie”, Aussi toute Maison 
Sainte-Croix vécut en plénitude 
en ce jour de l'Assomption le 
“J'exulte de joie en Dieu mon 
| Sauveur” 


Sr AN, f.d.c, 


| Si on enlevait de Paris les 
Imonuments élevés par la reli- 
|[gion’ et la monarchie, il reste- 
|rait la tour Eiffel: ce serait plu. 


(HYRANSS 3 |nos éternelles espérances dans !tôt maigre, — Guy Dupréhauit 


J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau au gaz ou à l'électricité 


Service prompt et efficient de 
Plomberie —— Chauffage —— Travaux de ferblanterie 


Estimations gratuites 


Pharmacie Paquin 
À.-E. PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 


Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


Téléphone: CH 7-3863 


St-Boniface 
— Rés.: 233-3866 


625, rue Marion len face de Canada Packers) 
Tél,: 233-7121 


ce, le 24 coût e 5 
= RL 
St-Jean-Baptiste *::":": Cadre Fer ms 

$ DOLLARS $ $ Se 
Studios Perrin du Manitoba -- ge SE 
Concours annuel: ae d'a a Condoléances | e de 
Le bébé le plus photogénique de l’année n père, M. Carik - + 
Votre bébé peut vous gagner le 13 a s | st Co 
550.00 en argent , têtes | À La famille es paroi | er 
Règlements ÿ Résultat du Club 4 [2e sb où 


1 n À Pr mn. Anés 273 
4 t 1967 et le 
e ver el Perrin 
ées dons 
” gogr 5 seromt 
L 2 
x se c publiée 


30.00 


Town & Country Photographers 
71, rue Main 
Corman, Man, 


Téléphone: SH 5-2283 


50.00 dollars 


Perrin du Manitoba 
159, boul, Provencher 
St-Boniface, Man. 
Téléphone: 233-1310 


Salle de réceptions du 
CENTRE ST-LOUIS 
ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 


Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces. 


Réservations: 
Gérord Bernier 233-3125 


Rensuignements 


Malo 233-5710 


Omer 


La division scolaire unitaire 
de la Rivière-Rouge No 17 


requiert les services d'un assistant secrétaire-trésorier, Le candidat 
devra avoir de l'expérience en comptabilité, savoir administrer un 


bureau et être copable de rencontrer le public, 
p 


$ 
M. T. Tétreault, 
Soc.-trés., Division scolaire Rivière-Rouge, 
C.P. 219, 
St-Pierre, Man 
Téléphone: 433-7833 ou 433-7815, 


On demande instituteur 


pour école indienne Nord-Ouest Ontario, 15 
ntaires 1-6, Logis complètement meublé. 
Echelle de salaires: 


29. 


Classe 


sition ouverte en septembre, pour 
Red Lake, Ont, Tél.: 474, 


Division Scolaire Unitaire 


du Cheval-Blanc No 20 


11 de tous les grades et au niveau 


[ C s d'une classe. 
es s es ançais et Anglais) sont aussi requis 
à dit t vante est une liste complète de débou- 
4 ( t 
Be " ‘ Ecoles Hutterite 
5 , + Institut collégial St-Laurent — 
6 classes 
Oak Point es 1..…fFronçais 
et 1…Anglais et géographie 
À ss Simonet 
s à 8 l=Grodes 7 et 8 
E Ê] P2A4 P2A5 
PIA4 PIA5 PIA6 
( e Classe 4 
9x400 
f .s tes les années de service 
‘ nt situées sur des routes tou- 
: ' 20 à 60 milles de Winnipeg. 
L npagnées de tout détail concernant 
ex ' nces et numéro de téléphone, 
S'odresser à 
Oris J. Aquin, sec.-trés., 
Division scolaire du Cheval Blane ne 20, 
Boite 36, Elie, Manitoba, 


Le District Scolaire de St-Georges 


No 2403 


sollicite d mondes de la part d'instituteurs (trices) 
ur l'année 1967-68 
Echelle de salaire en vigueur la ler septembre 1967: 
CLASSE 1! CLASSE 3 
nm: Au zmentot e 
x 2x5 
0x 330 
CLASSE 2 
£ 
S Le 
Ex s les 
Pour plus renseignements, s'adresser à: 
M. Jean Dupont, secrétaire-trésorier, 


St-Georges, Manitobe, 
ou signaler 367-2927, 


[7 


M. Philippe de Gaspé Beaubien, directeur de l'Exploitation de l'Expo 67, accueilliait la fin 
de semaine dernière la 39,000,000e visiteuse de la grande exposition universelle, Madame Myrna 
Broderick, d'Etobicoke, dans la banlieue de Toronto, Au cours d'une tournée spéciale, comman- 
ditée par Sélection du Reader's Digest (Canada) Limitée, Mme Broderick et ses compagnons ont 
parcouru l'emplacement dans une calèche, avec une escorte de deux gendarmes fédéraux à che- 
val, et ils ont mangé aux pavillons canadien et suisse, ainsi qu'au restaurant Klondike de La Ron- 
de, Inutile de dire que Mme Broderick, son mari, Timothy, son frère et sa belle-soeur, Reg et Carol 
Glashbrook, n'ont pas fait la queue: ils ont été reçus princièrement dans tous les pavillons qu'ils 
ont visités, On leur a aussi fait cadeau d'albums de disques du Reader's Digest, 


Ge 


orges Lemieux est mort N.-D.-de-Lourdes 


Bingo 
Le ler mption | ques de Monsie x. Je Ve es résultat 
de cette centenaire, la ! vou aué S e i ée de | o tenue 
ladone est venue « cher 7 n ( s, ni sa belle |6 août 
)i en \alade d puis sil: LA r n nm et t de $400.00 
ps et j était ivé soirées ssiales. Ken Patter 
er rer son M Q ( uit mic il} ix de $10, Mn 
6 il a passé un peu | a ? | lan , Jean-B, Par 
> S dans | On se 1 M C toutes deux d 
A Je tou, et N. Earle, de Trel 
un MM. Albert Delaquis, pas 
| un Coutant, M. Jackson, de T Fi "4 
paroissien respecté. C a ma ar ne, Bertrand Daudet, de St-Bo- (+ 
ladie qui nous rapprocha car je Brown et I. Johnson, | 
passai plusieurs mois sur le |si ( « de itou; prix de 
même plancher d'un hôpital. Il | ront lor Denis Bibault et Law-| 
venait fair n petit tour. Nous | de son métier comme une sig rence, de Treherne, MM. Emi-| 
n'avic ais grand-chose à | ture de beau travail de menui- | lien Balez, de Haywood, et Ha- 
nous dire, c'était le rapproche: | sier, Depuis deux ans, hélas, la | rold Taylor, de Carman; prix de 
ment commun de deux êtres | maladie torturait. Sa famille | $4, Mmes Brown, de Manitou, 
d'une même paroisse qui se |inquiète it dépérir, Sr let Avdel, de Glenora; prix de 
trouvaient tout à coup dans les | Adrienne Fille de la 53, Mmes Jean Mao et Lawren: | 
| rangs des grands malades, Nous | Croix, au savait sans Ice, de Treherne, MM. I. John:-| 


| doute que sa dernière visite était 
le grand adieu. Sa femme mala- 
| de elle-même voit partir la tête 
| de la famille allant trouver un 
fils noyé qui le précéda dans la 
tombe, Lui survivent trois en- 
fants. 

Et c'est ainsi la vie! Ça ne 
dure, semble-til, qu'un moment. 


parlions donc de notre paroisse, 
regrettant ces beaux jours où la 
jeunesse nous avait donné une 
meilleure santé, quand le travail 

| était possible, 
Nous nous trouvions tous les | 
deux bien en face de l'éternité. 
|Je ne pourrai aller lui payer, à | 
l'église, mes derniers respects, 


son, de Manitou, et Ralph Wat- 
kins, de Rathwell, Les prix d’en- 
trée de 55.00 furent attribués 
à M. Major, de Winnipeg, et 
Mlle Murdy, de Manitou, 

Le dimanche 20 août eut lieu 
une autre soirée de bingo. Les 
gagnants furent: lot de 550.00, 
Mme E. Ross, de Treherne; prix 


DES PIÉTONS 


étant invalide immobile, mais je | Monsieur Lemieux, nous prie-|de $10.00, Mmes A. Ramson, de 
| désire lui témoigner un souvenir |rons encore tout doucement | Crystal City, Pierre Droux, de 
| mémorable, par son grand esprit |comme nous le faisions, Au | Manitou, Jean-Baptiste Pantel, 


de résignation en face de l’é- | Revoir, au ciel! 

| preuve si longue de sa maladie. 
Je laisse à d'autres, mieux 

autorisés, les détails biographi- | 


St-Adolphe 


Décès de M. G.-J, Lemieux 

Le août est dé- 
cédé au sanatorium de St-Boni- 
face à St-Vital, à l'âge de 65 
an M. Georges Joseph Le:| 
mieux, de C.P, 53, St-Adolphe. 
| Les prières eurent lieu à l'é- 
glise de St-Adolphe à 5 h, pm. 
vendredi et furent suivies à 


{Henri Comte et Napoléon Fau- 
cher, MM. Henri Pantel, Mike 
Scoles, de Treherne, et Brian 
| Collins, de Pilot Mound; prix de 
1$5, Mmes Philibert Tranq, Jo- 
seph Bosc et Joseph Rémillard, 
de Manitou, MM, Cliff Beaudry, 
de Swan Lake, E, Brown, de 
|Manitou, et Bob Earle, de Tre- 
herne; prix de $4, Mmes Albert 
Augert et Louis Loca, de Tre- 
herne, et M, Joseph Rémillard, 
de Manitou; prix de S$3, Mmes | 
Philibert 'Tranq, M. Desrochers, | 
de Somerset, E, Beckett, de Ma-| 
nitou, B. Earle, M. Meleon et| 
E, Lawrence, toutes trois de: 


Manie Tobie, 


mercredi 16 r 


7 h. 30 du service chanté par Treherne, Mei Murdy, de Mani- 
M. l'abbé J, Choiselat, curé.| tou, et Jack McKenzie, de Car- 


L'inhumation fit 
re paroissial. 

Le défunt laisse dans le deuil, | 
outre son épouse, une fille, Ga-! 
brielle, à la maison: deux fils, 
Fernand, de Cast] 3, et 
Marcel, de St trois pe- | 
tits-enfants; soeurs 
| A, Champagne (Marie), 


se au cimetiè:- | man; prix d'entrée 
| Mme Albert Augert, 
Dame-de-Lourdes, et 
minique, de Somerset. 
Le prochain bingo aura lieu 
le dimanche 3 septembre, à 8 h. 
Le gros lot sera de 5400.00. 


Tournoi de balle molle 


(55.00), 
de Notre. 
Mme Do- 


sop, Washington, Mme À. Jeu-| Le dimanche 13 août, le tour- 
nesse ({ d'Au- | noi de balle molle à Notre-Da- 
thier, Qué, et Mme D. Mathieu | me-e-Lourdes fut un vrai suc: 


cès. Un grand nombre d'équi- 
pes y ont participé 
Les équipes gagnantes sont: | 


(Anna), dé Québec. 
Les porteurs pour les funé- 
] Lemieux étaient 


Le R. P, Joseph Alarie, OM. 
vient d'être nommé directeur de 
la maison de retraite Villa Ma- 


Pierre Delorme, Armand | ria de St-Norbert en remplace- | Oak Lake, ler prix (8100); Ma- 
In, Lionel Boulet, Albert|ment du R. P. Paul Gorieu, |Tlapolis, 2e (860); Altona, 8e 
helette, Louis et Adrien Le- | O.M.I, qui a récemment démis- | !* 10); St-Alphonse, 4e (830). 


L'équipe de Whitemouth obtint 


sionné pour cause de santé. Né |! { 
le prix de $10.00 pour être ve- 


Remerciements à Ste-Agathe en 1923, le Père 


La famille Lemieux désire ex: | Alarie devint prêtre en 1949, fut | nue de l'endroit le plus éloigné; | x 
primer ses plus sincères remer- | vicaire à la paroisse du Pré-|l'équipe de Notre-Dame ‘“Bra-| - 
cien à tous ceux qui, de cieux-Sang .à .St-Boniface .de|VeS ootint 00, portant les SURVEILLEZ LES CORRIDORS POUR PIETONS QU 
quelque fac lui ont témoigné | 1950 à 1955 et à Ste-Rose-du-Lac plus be aux unliormes, un prix 
de la sympathie dans cette cruel- | jusqu'en 1959, paroisse dont il da 510.00 Jut donné aux Iles QUE Vous CONDUISIEZ OU MARCHIEZ 


pour les 
des u mes 

Les juges accordèrent un prix | 
aux équipes de St-Claude et de 
Holland pou obtenu le| 


le épreuve, |fut le curé jusqu'en 1966, Il lueures apparences 
| vient de terminer une année d'é- 
| tude à l'Institut d'Enseignement 
| supérieur catéchétique de Paris. 


St-Norbert 


EN VIGUEUR LE ler SEPTEMBRE 


. Le ÉRANER avoir Une nouveauté au Manitoba, le ‘’Corridor pour Piët ‘est marqué 


£ n [même pointage, $5.00 chacune à pa * t. cl nr de lninas partatalhs lle 
Décès de Mme Aimé Dambly | | 4 Tr ve nm Baseball": clairement pour vous qui cireulez à pieds, par de larges rectangles blancs 
A 2 ol: UHE | ag, | [: - da .| À ais ! La hs d ts 7 dura d hemin 
l'hôpital Prin- |1er prix (5.00), Holland, et 2e qui traversent le chemin, Debout sur la bordure du , à un 
me Aimé Dam- | prix (810.00), Notre-Dame. !’Corridor pour Piétons'’, vous n'avez qu'à étendre le bras et la main 
bly, de à LE rendit son | M. Marcel Beaudry était en| dans la direction où vous désirez traverser pour arrêter la circulation 
sme a ra (e à 1age + 5) ans, | charge du tournoi de fer à che:-| Il n'est pas nécessaire que vous descendiez dans le chemin pour obtenir 
Mme im (UCtavie) na- val. Le résultat fut le sui + e G + 
ent , | 1 # ita ut suivant: | j llée d avers r ec r 
quit à St-Norbert où elle vécut | ler prix, M “Poplestone Ph droit de passage, comme à une allée de traverse, On exige cepe 1t 
toute sa vie. Sa famille était une | A. Holmes, de La’ Riviè 9a | que vous observiez une consigne qu'impose le bon sens au 
: premières ‘installer s à + Ù A e- 24 A mn AT : { £ 
des premières à s'installer sur | Roméo Delaquis, de St-B ice, | ‘Passage pour Piétons‘', N'allez jamais vous avancer devant un vé 
| A Hi Nobert | | ge po } 
+ + La Gb iles, M et Marcel Beaudry, de Notre-| si rapproché de vous que son conducteur est dans l'imp lité de 
es autres lamiues, M, |] e.de-Lourdes: 3e, Roger & 10e 
et Mme Dambly renc ent | |] de Notre-Damede-Lour. vous céder passage, [ Le conducteur se rendra compte qu'il approche 
plu i au'ils on | é Maurice Pantel, de Tre- un ‘Passage pour Piétons’’ lorsqu'il verra, à environ | 
Le ils avaient une | de, E. Spangel et Sid| de ce dernier, une affiche indiquent: ‘’Ne doublez pas jusqu'à X,"° 
oi imme | PE ee poune tin à i 
el, tous deux de Darling- vis est sérieux et devrait être strictement observé 
Paren s sont venus | + ras | “ ce TU NE per Lee an ’ 
ister e fe | Aaiat” Sr 54 les automob ] Les véhicules doivent ralentir ou s'arrêter 
, ister aux fu-| | Le dimanche 20 août, l'équi-| BST 4 ere d / r 
»G ure s À . + se ‘ À orsn n piéton sianole s0 tio: el rave r À + rt mot 
_ furent a | pe de balle molle Notre-Dame | W'un piéton signale son intention :es Éraverur: à Un Séd 
le LR août. |“Comet” se rendit au tournoi | Piétons'’, identifié a ffeur par une affiche éclairée d'un feu ambre 
dv eq de Somerset et remporta le pre- portant un ‘’X'’, Quand le véhicule qui vous précède est arrêté 
3 nt | ref a valu 8 à un ‘’Corridor pour Piétons'’, le chauffeur de celui qui suit doit s'arrêter 
somme de $/2.00, AUX 8 na- ñ 
on remarquait | les et à la var fin le | complètement avant de s'avancer dans le corridor et doit céder le droit 
fort, P.B., an- | cœur t montré de passage au piéton. [] Ne stationnez Jamais à la bordure ou sur le bord 
J RES | comme ssionnel | du chemin où il est intersecté par un ‘’Corridor pour Piét ou 
res + € ” 1 l 
L'inhuma. | Ace spe à moins de cinquante pieds de ses abords. [] Le ct ir qui ne céderait 
ti : au « ière de St-| 7 ts pas le droit de pa ou piéton à un “Corridor por PRE) + 
e salon mortuaire| M. Hubert Bohémier, C.A., de Bienvenue o Jon 2 D'AeaAhE os STD oui rébserverais 
1 était en charge des | 108, avenue Carrière, St-Vital, ; I, J. Poirier, pro nsiane ‘Ne doublez pas’ peut se voir imposer « Lis ps 
ts fils de M, et Mme Gaston Bohé- », 2 RMC TU D JP QG k 
sincères cond à M.}mier, de Lorette, est né dans n de $20.00 à un maximum de 5100.00 et s'exposer à la suspene 
Dambly et sa famille cette région et y commença ses n, pour une période 3m | s, P C re, 
Remerciements |études qu'il poursuivit ensuite 
ne mercie | u collège de St-Boniface. Atta- Il vaut mieux être prudent et sauf! 
MIRE EE mi 4 |ché au bureau de Forest, Gué- 
tous Ci J temoigne 
ve Le lu décès de | nette et Cie pendant ses études | à de. 
nes Su deces dE l'en comptabilité, M. Bohémier |e1 = — Votre Succursale des Véhicules 
{ en se A 
s : vient de recevoir son diplôme >. ’ 
_ dmedmitodinnmmstiihtie . : ” Là] 
de comptable agréé et fait main- | 4] du gouvernement du Manitoba. 
Je dis avec tristesse, c'est | tenant partie du personnel per- ” ON STEWART E MclEA) AL 
I ile et le mal-| manent de ]1a compagnie, Marié L MUN Ed la) 1 E, PPICLE/ € 
de la France | à Marie-Louise Normandeau, M. réti M, D. M, PEDEN, 5 
en tant que prie pas. | Bohémier est l'heureux père de rait pl de 
i ( 1elong deux fils, t 


AUBIGNY — M. Charles Roy, 
autrefois de cette paroisse, a été 
rappelé à Dieu le dimanche 13 
août, à 4 h. 15 pm Il était pa 
tient à l'hôpitai Taché de St. 
Bonlface depuis le 29 mars 1963, 
sous les bons soins des Soeurs 
Grises 

Les funérailles eurent lieu en 
l'église St-Antoine d'Aubigny le 
mercredi soir 16 août, à 8 h, 
et la sépulture se fit dans le 
lot familial du cimetière parois. 
sal 

La messe des funérailles fut 
concélébrée par MM, les abbés 
Raymond Roy, David Roy et 
Henri Perron, les fils et le ne. 
veu du défunt. Son Exec. Mgr 
Antoine Hacauit assistait au 
sanctuaire, Mgr Joseph Bella. 
vance, P.D., Mgr Charles Emp- 
son, P.D., vingt<ina prêtres, un 
grand nombre de religieuses et 
de fidèles, paroissiens d'Aubi- 
gny, de St-Pierre, de St Malo, de 
St-Jean-Baptiste et de St-Nor. 
bert, remplissaient l'église. M 
l'abbé Joseph Pageau dirigeait 
le chant de la foule assemblée, 
et M. l'abbé Jean-Louis Caron, 
curé d'Aubigny, touchait 
gue, Les porteurs étaient ] 
Robert Nicholson, Donald Ca: 
teilier, Etienne Rioux, Denis 
Touchette, Emile Touchette et 
Charies Roy. Pendant la messe, 
Charies Roy, petit-fils du défunt, 
fit la lecture de l'épitre, et Re- 
né Lavallée, Michel Roy, Jean 
Mare Roy et Normand Roy ser. 


valent la messe 
Les rites du “dernier adieu” 
furent présidés par Mgr Ha: 


cault, évéque-auxillaire à St-Bo- 


niface, et M. l'abhé R. Roy ré 
cita les prières liturgiques au 
cimetière, Selon une vieille cou- 
tume transmise À la famdlle par 


le vieux papa défunt, on jeta 
une poignée de terre sur le cer 
cuell en signe “du dernier ser- 
vice à rendre au défunt”, 

M. Charles Roy naquit le 14| 
novembre 1878 à St-Cajeta d'Ar- 
magth, Qué. et fut baptisé le 
lendemain, Il était le fils d'Hu- 
bert-Théophile Roy et de Pa- 
méla Casista, 

Son père vint au Manitoba à 
l'automne de 1879, N travaillait 
comme manoeuvre sur la cons- 
truction du chemin de fer le 
“Grand Trunk Pacific”, I prit 
une terre à Whitemouth, Mani- 
toba, y construisit une maison 
de “logs” “en face du dépôt" et 
l'année suivante H fit venir sa 
femme et ses enfants, Joseph, 
Charles et Laura, qui était bé. 
bé, Le voyage se fit à Ja fin 
d'août par Chicago-St-Paul-Win:-| 
nipeg, le “Grand Tronc” n'étant | 
pas encore rendu à Winnipeg.| 


|sa Isabelle Bonnin, et ensuite 


M. Charles Roy, autrefois d'Aubigny, 
est décédé à l'hôpital Taché le 13 août 


chapelle qui existe encore au- 
jourd'hui. 

Dans #a jeunesse, Charles 
Roy fréquenta la petite école 
et y compléta son grade quatre. 
Il fit ca premiére communion 
à Whitemouth le 2 mars 1891, 
et ! conserva jusqu'a ces der- 
nières années le Chapelet que 
le Père Allard, OMLL, lui avait 
donné alors. Il fut confirmé par 
Son Exc. Mgr Langevin, O.M.I. 
archevéque de St-Boniface, le 
14 juin 1596 

[D avait dixhuit ans environ 
quand la famille Roy déména- 
gea de Whitemouth à Bird's 
Hill. I] trouva emploi à charger | 
à la pelle des wagons de sable 
pour le chemin de 1er. Il par- 
tagea “le record des pelleteurs 
de sable”, ayant chargé cinq 
wagons et demi de sable dans 
une journée. 

Le même “record” était déte- 
nu par son futur *s<au-frère, 
Jim Prette, et par “le gros Jour- 
dain”, un fort-à-bras métis, cé- 
lèbre pour sa force en fin du 
siècle dernier. 

En 1900 la famille Géménagea 
à Winnipeg dars une maison 
à appartement que l'on appelait 
“le bloc à punaises”, Ce sobri- 
quet laisse soupçonner l'aisance 
du temps... dans la ville capi- 
tale 

Charles Roy devint membre 
de l'Union des Charpentiers et 


travailla à la construction du 
“dépôt Union”. 

Le 25 décembre 19091, ! pas-| 
sait au doigt de la jeune et belle 
Zéphirina Milette l'anneau de 
fiançailles, et le 10 juin 1902 
ils recevaient le sacrement de 
mariage en l'église Ste-Marie | 
de Winnipeg (aujourd'hui ca- 


thédrale Ste-Marie), Ils vécu-| 
rent soixante-quatre ans de vie] 
conjugale, L'épouse fut rappe-| 
lée à Dieu il y a moins d'un an, | 
le 23 août 1966. | 

De cette union hernie naqui-| 
rent quatorze enfants: trois fil- 
les et onze fils, Célestine, qui 
devint l'épouse de Joseph Tou-| 
chette; Charles-Edouard, qui 
mourut le lendemain et fut en- 
terré à St-Lazare, Man: Hor- 
misdas, qui épousa Alice St-Jac- 
ques; Arthur, qui épousa Ma- 
rie-Anne Alary, et ensuite Cla- 
ra Moquin en secondes noces; 
Alexandre, qui épousa Marie- 
Reine Verrier; Albert, qui épou- 


Germaine Laporte en secondes 
noces; Noël, qui épousa Adrien- 
ne Bouchard au retour de la! 
guerre et qui acheta la terre 
familiale d'Aubigny; Louis (se 

tième fils), qui épousa Noëlla 
Marcoux; Marie Thérèse, qui 


sept fils et l'ordination sacer- 
| dotale des deux tres. 
En 1959, Cha Roy et son 


De Winnipeg à Whitemouth on|épousa ‘Achille Rioux: David, | 
voyagea en charrette à boeufs,| qui fut ordonné prêtre diocé-| 
C'est dans l’humble maison | sain le 17 juin 1945; Raymond, 
aternelle de Whitemouth quelqui fut ordonné prêtre diocé- 
e Père Allard, O.MI, célébra| sain le 31 mai 1947; Gertrude, 


la première messe de l'endroit, 
le 17 juin 1883, et à l'occasion | 
 baptisa Marle-Jeanne Roy, 
bébé de trois mois. 

Plus tard, le père Théophile 
Roy donna un lopin de terre 

ur bâtir une chapelle, et c’est 
À per Roy et Charles Roy qui 
coupèrent et équarirent les 
“logs” pour la construire. Au di- 
re de M. Wardrope, un pionnier 
de l'endroit, c'est cette même 
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Co-op Insurance Services 


Qu. Assurances 
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{la maison bâtie en bois rond, 


**Le Houtier” Drirve-In 


RESTAURANT 


qui épousa Edouard Lavallée; 
Pascal, qui épousa Agnès Gos- 
selin, et Siméon, qui mourut en 
naissant le 13 avril 1926. 

Charles Roy demeura à Win- 
nipeg d'abord où il travaillait 
comme charpentier. Il prit 
homestead à Millwood, Man. en 
1906 mais revint la même année 
s'établir à St-Boniface. Il travail- 
la pour la Royal Crown Soap 
pour un temps et s'occupa de 
ventes d'assurances. 

Il prit un “homestead” à sept 
milles au nord de Fisher Branch, 
Man. et s'y rendit avec sa fa- 
mille le 21 octobre 1912, C'était 
une vie de pionnier, car on cou- 
cha sous la tente quelques se- 
maines attendant l'entrée dans 


dont les interstices étaient bou- 
sillées de glaise, La famille com- 
prenait alors cinq enfants. Deux 
mois après la mère donnait nais- | 
sance à un gros garçon, le 30 
décembre 1912. I| fut appelé 
Noël. Tout le reste de la famille 
devait naître dans cet humble 
logis où l'on demeura quinze 
ans. 

Le terrain était particulière- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ment “rocheux” et il en coûta 
de durs labeurs pour le mettre 
en culture. Les “clôtures de ro- 
ches” qui bordaient le jardin 
et les champs sont encore très 
visibles. La famille quitta le 
“homestead” de Fisher Branch 
au printemps de 1928 et vint 
s'établir sur la terre d'Aubigny 
le 8 mai 1928. Dans la maison 
paternelle qu'il y bâtit, on fêta 
le mariage de deux files et de 


épouse déménagérent au village 
d'Aubigny, près de l'église, dans 
la maison de “leurs vieux jours”. 
C'est là qu'ils célébrèrent leurs 
noces d'or, le 10 juin 1952, et 
leurs noces de Ajamant, le 10 
juin 1962. Charles Roy était un 
homme d'ordre. Il était d'une 
grande droiture et conservait 
toujours son franc-parler. Igno- 


| rant totalement les subtilités de 


la diplomatie, l était incapable 
de faux-fuyants: “Je n'ai pas 
de porte de derrière”, disait-il, 
“ce que je dis je le dis en face”. 
Sa piété était aussi mäle que 
son caractère: prières quoti- 
diennes, messe du dimanche, 
communion mensuelle et che- 
min de la croix hebdomadaire, 
c'était régulier, Il avait une mé- 
moire détaillée des faits, il se 
plaisait à les raconter à ses en- 
fants avant l'âge de la radio et 
de la télévision. 

La maladie et l'Age avaient 
fait leurs ravages. Il fut confié 
aux bons soins des Soeurs et 
du personne! de l'hôpital Taché. 
C'est là que le Christ-Jésus 
vint le chercher pour l'éternel- 
le récompense. 


Rercerciements 

La famille Charles Roy re- 
mercie les nombreux membres 
du clergé, les religieuses, les 
parents et arnis qui Jui ont té- 
moigné de la sympathie, soit 
par offrandes de messes, priè- 
res où assistance aux funérail- 
les, lors du décès de M. Charles 


Roy. 
David Roy, ptre 


Ste-Amélie 


Çà et à 

Félicitations à M. et Mme Be- 
noit Pinette (Denise Marion), 
de Ste-Rose-du-Lac, à l'occasion 
de la naissance d'un fils le 13 
août à l'hôpital de cet endroit; 
à M. et Mme Aimé Corbel (Rita 
Labelle), de Dauphin, à l'occa- 
sion de la naissance d'un fils 
le 17 août. 

Félicitations aussi à Mme Lé- 
vis Grandbois, heureuse ga- 
gnante d'une montre-bracelet, 

Mme Marcelle Wolchuck et 
ses enfants, David et Darryl, 
se sont rendus à Winnipeg pour 
affaires durant la première se- 
maine d'août, Mme Wolchuck 
doit déménager à McCreary. 

Prompt rétablissement à Gé- 
rard Vandenboch, qui s'est fait 
enlever les amygdales à l'hôpi- 
tal de Ste-Rose-du-Lac. 

M. et Mme Marc Marion, de 
St-Boniface, étaient de passage 
dans la paroisse, le 13 août, 

Mlle Gisèle Pinette, ainsi que 
Carmelle et Rosita, ont passé 
la semaine du 13 août chez M. 
et Mme Maurice Gendron et au- 
tres parents. 

Mlle Rose Pinette, de St-Bo- 
niface, est venue passer la fin 
de semaine du 12 août chez ses 

arents, 

Mlles Ida et Angèle L'Heu- 
reux ont passé une partie des 
vacances chez leurs nombreux 
parents de l'Ontario. 

M. et Mme Eddy Sutherland 
et leur fille, d'Atikokan, Ont, 
étaient en visite chez leurs pa- 
rents, récemment. 

M. et Mme Gérard Verhaeghe 
ont accompagné Mme Philomè- 
ne Pinette, de Ste-Rose, et M. 
J-Roy Pinette pour un court 
voyage à St-Boniface, Red Lake, 
Sioux Narrows et Ear Falls, 
Ont, durant la fin de semaine 
| dernière, 


DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M. ET MME LUC DANDENAULT 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


e Ordonnances 
e Vitamines 


Articles de toilette 
®* Cortes de souhaits 


M. l'abbé A. Gervais, curé, 
lest de retour de son voyage à 
l'Expo. Il est arrivé accompa- 
gné de son neveu, Ricky Ger- 
| vais. 

| Etaient en visite chez leurs 
| parents durant la fin de semai- 
ne du 18 août: M. et Mme Geor- 
ges Burelle et leurs enfants, de 
St-Boniface, chez M. et Mme G. 
| Verhaeghe; M. et Mme Mauri- 
ce Gendron et leurs enfants, 
chez M. et Mme Fred Pinette 
et M. et Mme R. Van Der Ker- 
kove, de Toutes-Aides; MM. 
|Noël L'Heureux, E. Denis, A. 
Gagnon, Gérald Pinette et Ray- 
mond Verhaeghe, chez leurs fa- 
milles et autres parents; M. et 
| Mme Albert Grandbois, de Win- 


° = F* 


M. Adelmar-Odilon Beaudry 
Le mardi 18 août, à l'hôpital | 
énéral St-Boniface, est décédé, | 
(À l'âge de 75 ans, M. Adelmar- 
Odilon Beaudry, de South June. 
tion, Man. 
Les prières furent récitées 
dimanche soir à 7 h. 30 à la cha-| 
e funéraire Philippe Coutu. | 
dépouille mortelle fut trans-| 
rtée à l'église Notre-Dame de | 
’Assomption de South Junction | 
pour des prières à 2 h. lundi] 
pe Le service funèbre | 
fêt chanté au même endroit à | 
{7 h. du soir par M. l'abbé E. 
! Lavoie, cousin du défunt, le R,. 
|P. J. Jolicoeur, S.J, son neveu, 
|et le curé, M. l'abbé E. Toupin. | 
L'inhumation eut lieu dans le| 
| cimetière paroissial. | 


| Les porteurs étaient MM. A:| 
| delmar Moquin, Aimé Beaudry, 
Léo Beaupré, Victor, Emile et 
| Armand Beaudry, tous neveux | 
| du défunt. 

| M. Beaudry est ré à Argyle, 
Minn., le 16 août 1892 et démé- 
nagea à South Junction en 1912. 
En 1916, il épousa Mlle Praxède | 
Beaupré, qui le précéda dans la 
tombe en 1951, M. Beaudry fut 
le seul agent de téléphone de| 
la province du Manitoba à rece- 
voir un certificat de service de 
50 ans. Dans le sud-est le dé. 
funt était bien connu comme 
marchand, notaire et juge de 
paix. Il fut préfet de la muni- 
cipalité de Piney et maire de 
South Junction, membre hono- 
raire du bureau de développe- 
ment du sud-est. Très actif dans 
les organisations communautai- 
res, il fut président de l'Asso- 
ciation progressiste-conservatri- 
ce d'Emerson et commissaire 
d'école pendant 20 ans. Au mo- 
ment de sa mort, M. Beaudry 
habitait chez ses fille et gendre, 
M. et Mme Arthur Brissette, de 
11, Duluth Bay, Parc Windsor, 
St-Boniface. 

Le défunt laisse dans le deuil 
quatre fils, Léo et Denis, de St- 
Boniface, Henri, de Winnipeg, et 
Maurice, de Minneapolis, Minn.; 
pt filles, Mme Léo Lévêque 

Georgine), d'Elie, Mme Ray. 
Patenaude (Adèle), de Red Lake 
Falls, Minn., Mmes Arthur Bris- 
sette (Jeanne) et Louis Brise- 
bois (Ane), de St-Boniface; 30 
petits-enfants et 15 arrière-pe- 
titsenfants; trois frères, Al- 
phonse, de St-Georges, Auguste 
et Denis, de South Junction; 
deux soeurs, la Rév. Sr Rose- 


{tion avec 


ST-LEON — Le dimanche 6 
août, c'était grande fête au 
Foyer et sur le terrain de jeux 
à Notre-Dame-de-Lourdes lors- 


parents, jeunes et moins jeunes, 
s'étaient réunis pour rencontrer 
et féliciter M. et Mme Félix 
Grenier, de Saint-Léon, retirés 
au Foyer Notre-Dame, à l'occa- 
pe de leur 65e anniversaire de 
m 


novembre 1880, à St-Ligouri, 
Québec. Mme Grenier (née Ma- 
rie-Louise Caillé) vit le jour au 
même endroit le 12 mars 1880, 
Le 29 juillet 1902, à St-Ligouri, 
on célébrait leur mariage. Cinq 
mois plus tard, soit le 2 janvier 
1903, le jeune couple émigra au 
Manitoba et s'installa dans la 
paroisse de Saint-Léon. 

M. et Mme F. Grenier eurent 
dix enfants: Alcide, Ardien, Ed- 


|mond, Joseph, Lucien, Albert, 


Laurent, Victor, Lucienne et 
Rose-Alma. Aujourd'hui, ils sont 
flers de leurs 53 petits-enfants 


La Broquerie 


Voyage Echange-Scout 
Le scout Claude Lord, le chef 


| de patrouille des Castors de la 


troupe La Broquerie, revint 


|d'un séjour de dix jours dans| 
{l'est du pays où il fut reçu par 


le scout Alain Bastille, de la 


itroupe St-Ludger - St - François- 


Xavier de Rivière du Loup, sous 
les auspices des voyage d échan- 
ges de Scouts, organisés par la 
Commission du Centenaire de 
la Confédération en collabora- 
la Fédération des 
Scouts du Canada. 

Alain arriva à Winnipeg Je 


118 juillet pour séjourner à La 


Broquerie dans la famille Jean 
Lord qui s'appliqua à lui faire 
visiter tout ce qui peut inté- 
resser un jeune cet âge, Ce 
fut une ronde joyeuse de pidue- 
niques au grand air, de ‘“bar- 
becues”’ où l'on mange du bon 
boeuf de l'Ouest, de visites de 
“ranches” où l'on voit de vrais 
“cowboys” qui gardent 200 bé. 
tes dans le même parc, des por- 
cheries modernes où l'on élève 
jusqu'à 1,200 porcs, des parcs 
provinciaux, des endroits histo- 
riques à St-Boniface et Winni- 
peg. Il travailla même à l'abat- 
toir des Lord, ce qui fut une 
expérience nouvelle et certaine- 
ment différente pour lui. Il pas- 
sa aussi une journée à la plage 
Albert en compagnie de M. l’ab- 
bé Félicien Juneau, curé et au- 
mônier des scouts, et de quel- 
ques membres de la troupe lo- 
cale. 

La réflexion d'Alain à son 
départ fut celle-ci: “Le Manito- 
ba, c'est un beau pays plat, mais 
certainement pas ‘plate(!)", Bien 
différent de mon coin de mon- 
tagnes au bord du fleuve, Ça 
va m'aider à mieux comprendre 


Délima (Clara), religieuse de 
St-Joseph, de France, et Mme 
Fred Moquin (Blanche), de Dun- 
sith, D.N. 
Remerciements 

La famille Beaudry désire ex- 
primer sa profonde reconnais- 
sance à toutes les personnes 
qui, de quelque façon, lui ont 
témoigné de la sympathie dans 
cette cruelle évreuve, 


Cérémonie de 
profession religieuse 


chez les Soeurs Grises 


Le mardi 15 août, en la belle 
fête de l'Assomption, Son Exc. 
Mgr A. Hacault, évêque auxi- 
liaire de St-Boniface, recevait 
les premiers voeux de six jeu- 
nes professes, les Soeurs Jac- 
ueline St-Yves, de Willow- 

unch (Saskatchewan), Liliane 
Amyotte, de Mallaig, et Anita 
Atcheson, d'Edmonton (Alber- 
ta), Rita Richaud, de St-Boni- 
face, M.-Claire Gauthier, de Ste- 
Geneviève, et Cécile Lagassé, 
de Ste-Anne-des-Chênes (Mani- 
toba), 

Au choeur on remarquait M, 
P. Léveillé, p.s. les RR. PP. G. 
Dallaire, s.j, et Pierre, o.f.m. 
cap, MM. les abhés A. Gravel, 
A. Fortin et G.-M. Svoboda et 
le R. F, Thévenot, p.b. 

La cérémonie trés pieuse, 
plus simple mais selon l'esprit 
du Concile, fut suivie d'agapes 
fraternelles où les parents et 
amis entourèrent les élues du 
jour. 

La formation religieuse et 


e Service de films 


| nipeg, chez M. et Mme L. Grand-| Professionnelle des jeunes pro- 
| bois: M. Paul Dubé, de Winni-|fesses se poursuivra, dès sep 
peg, chez les familles Grand-|tembre, au nouveau Centre ré 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


Téléphones: Bureau 138 


Electric Ltd. 


Ameublement — Qu 
Appareils électriques 


Téléphone: 


SALON FUNÉRAIRE 
SAINT 


Chapelle moderne et spacieuse 
PRIX RAISONNABLES 


Au service des familles catholiques de langue française 
de la compagne 


Pour tous renseignements le jour ou la nuit, appeler 


M, LUC DANDENAULT 


Lavergne 


Posage de fils — domestique et commercial 
Service de radio et télévision 


PIERRE 


Résidence 80-3 


St-Pierre, Mon. 


incaillerie 
principaux 


AIT = 7738 


bois, 

La Rév. Sr M:Louise, MO, 
de Transcona, anciennement de 
| Ste-Amélie, accompagnée de ses 
parents, M. et Mme L. Archam- 


| bault, de Ste-Rose-du-Lac, et de 


M. et Mme Alfred Archambault 
et leurs deux enfants, de Fox- 
warren, assistait à la messe do- 
minicale du 20 août. Les parois- 
siens étaient heureux de la re- 
voir. 

Félicitations à Mme Georges 


| Zastre qui, lors du tirage de la 


loterie du centenaire, fut ga- 
gnante d'un couvre-it fait md 
les dames. Mme Emmanuel Ma- 
guet, de Kergwenan,' gagna un 
porte.magazines et cendrier, 
Merci à tous ceux qui ont con- 
tribué au succès de cette loterie. 

Mle Evelyn Grandbois, qui 


|a suivi un cours d'entrainement 


pour jeunes donné à Gimli, est 
de retour chez elle. 

Darryl, Ricky et Kelly Crab, 
de Neepawa, ont passé quelques 
jours chez leur grand-mère, 
Mme B. Denis, 


Guertin Implement Ltd. 
Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 

Case postale 58, St-Vital 8, Man. 


VENTE JOHN DEERE, 


PIECES ET SERVICE 
Tél.: 256-4321 


gional des Soeurs Grises d'Ed- 
monton, Alberta. 


Laurier 


Mariage Délaurier-Zepa 

Le samedi 12 août, le R, P. 
Louis Aubin, O.M.I, curé de Ste- 
Rose-du-Lac, bénissait le maria- 
ge de M. Paul Délaurier, fils, 
de Laurier, à Mlle Zenovia Zepa, 
d'Elphinstone, Man. MM. A- 
drien Gamache, Joseph Délau- 
rier et Réginald Branconier, 
{Miles Mary Koroscik, Yvette 
Délaurier et Sonia Chalauchuk 
servaient comme témoins. 

Une réception suivit en la sal- 
le du village où un grand nom- 
bre de parents et d'amis vinrent 
présenter leurs voeux au cours 
|de la véillée. 
| ‘M. et Mme Paul Délaurier 
demeureront à Bruce Lake, On- 
tario. 

Mariage Délaurier-Smith 

Le samedi 19 août avait lieu, 
en l'église paroissiale, le maria- 
ge de M. Gérald Délaurier, fils 
de M. Hubert Délaurier, à Mlle 
| Vivian Smith, tous deux de Lau 
|rier. MM. À. Caumartin et N. 

Bergano, Milles Verla Smith et 
Vivian Jeannotte servaient com- 
me témoins, 

| La réception prit place en la 
|salle du village, ainsi que la 
| veillée de noces, auxquelles as- 
grand nombre de 


| sistèrent un 


ma géographie et mon histoire 
canadienne, C'est très loin, mais 
je reviendrai sûrement”, 

Le 27 juillet, c'était le voya- 
ge de retour d'Alain et le dé. 
part de Claude pour Rivière du 
Loup. Là-bas, Claude fut reçu 
comme un roi par la famille 
Emilio Bastille et Gilles Pelle- 
tier, scoutmestre de St-Ludger. 
Il fut accueilli à l'hôtel de ville 
de la cité de Rivière du Loup où 
il signa le Livre d'Or et reçut 
des souvenirs de sa visite dans 
cette belle ville du Bas St-Lau- 
rent. Il visita le manoir Fraser 
où naquit, en 1823, Mgr Alexan- 
dre-Antonin Taché, O.MI, le 
splendide centre récréatif et se 
baigna dans l'eau salée de la 
plage sur le fleuve, Pour se re- 
poser, il n'y avait rien comme 
se prélasser dans le beau chalet 
des Bastille à sept milles de la 
ville, Claude put ensuite passer 
trois jours chez sa grand-mère 
Lord à La Pocatière et son on- 
cle, Henri, à St-Damase de l'Is- 
let. Il revint enchanté de son 
voyage, enrichi d'une belle ami- 
tié et doté d'une expérience uni- 
que. 


Voyage Centenaire-Ecolier 

Mlle Marie Laurencelle, fille 
de M. et Mme Louis Laurencel- 
le et élève de 11e année à l’Ins- 
titut collégial de La Broquerie, 
fut choisie pour faire partie 
d'un groupe d'élèves de la pro- 
vince du Manitoba qui ont fait 
un voyage d'une semaine à Qué- 
bec, projet organisé par le Co- 
mité centenaire, Mlle Lauren- 
celle a bien joui de son voyage 
et désire exprimer sa vive gra- 
|titude à la famille Drapeau qui 
{l'a hébergée durant son séjour 
là-bas, Le groupe eut l'occasion 
|de se rendre à Montréal pour 
| une tournée de l'Expo. 

Çà et à 

Dernièrement, Mme Jean De- 
sorcy, Mlle Yvette Bell et M. 
André Lord faisaient un beau 
voyage dans l'Est avec M. Os- 
car Gagnon. Ils passèrent dans 
les Laurentides, firent une tour- 
née de l'Expo et se rendirent 
à Ste-Anne de la Pocatière et à 
St-Damase, chez les parents 
d'André. A Chicago ïils se sont 
arrêtés chez M. et Mme Roland 
Larivière, oncle et tante de Mme 
Desorcy et de M. Gagnon. Ils 
revinrent enchantés. 

M. et Mme Noël Deslauriers, 
de Cushnor, Ontario, étaient de 
passage à La Broquerie après 
une tournée de l'Expo et de la 
Gaspésie. Avec M. et Mme Ar- 
mand Fréchette ils repartirent 
pour Trail, C.-B. Ils rendirent 
visite à MM. et Mmes Léon et 
Emile Boily, ainsi qu'à un cou- 
sin de Mme Fréchette à Castle 
| gar. A Moose Jaw ils s'arrête. 


1 
| 


lauriers. Les voyageurs ont fait 
une tournée merveilleuse à tra- 
| vers le pays. 


M. et Mme Félix Grenier, | 
de St-Léon, fêtent leur 65e 
anniversaire de mariage 


et de leurs 42 arrières-petits- | 


ariage. 
M. Félix Grenier est né le 5! 


| 


rent chez un frère de M. Des-| 


| 


| een | 


enfants. 


Etaient présents à cette heu- | 
reuse fête de famille, le Père | 
qu'une centaine de personnes, Simon Nivon, qui fut si long-| 
| temps le “bon pasteur” de Saint- | 
Léon, ainsi que Mme Ernestine | 


Parent, soeur de Mme Félix Gre.- 
nier, ainsi que des parents de 
Montréal, M. et Mme Azarie 
Grenier, et leur fils, Serge. 


A M. et Mme Félix Grenier, 


félicitations et meilleurs voeux 
de santé et de bonheur. 


Ste-Agathe 


Malade | 
M. Raymond Lemoine est pa: | 
tient à l'hôpital King Edward | 


depuis le lundi 14 août. Ses pa- 
rents et amis lui souhaitent de 


voir bientôt des meilleurs jours. | 


Mariage Kohut-Brémault 
Le samedi 12 août, à la basili- 
que de St-Boniface, Mile Annette 
Brémault, fille de M. et Mme 
Auguste Brémault, de Ste-Aga- 
the, unissait sa destinée à celle 
de M. Maurice Kohut, de Cross 


par le R. P. G. Naud, O.M.I, de 
Cross Lake. Après des visites 
chez leurs parents de l’ouest, M. 
et Mme Kohut retourneront à 
Cross Lake pour un certain 


|temps. 


Mariage Lecuyer-Lemoine 

Le mariage de M. Marcel Le- 
cuyer, fils de M. et Mme Albert 
Lecuyer, à Mlle Rita Lemoine, 
fille de M. et Mme Emmanuel 
Lemoine, eut lieu le samedi 19 
août, à la messe de 4 h. p.m,., 
célébrée par le R. P. Aurèle Le- 
moine, O.M.I. oncle de la ma- 
riée, Les servants étaient Eu- 
gène Lemoine et Michel Bré- 
mault, deux petits cousins. Le 
chant fut exécuté par Mlle 
Yvonne Asselin, accompagnée à 
l'orgue par Mme Lauraine Bal- 
caen. 

La mariée était jolie dans une 
longue robe droite de dentelle 
sur soie cordée, avec traîne en- 
colure ronde, manches aux cou- 
des et coiffée de der de 
roses blanches. Son bouquet se 
composait de glaïeuls mélés 
d'autres délicates fleurs blan- 
ches. 

Les demoiselles d'honneur, 
Miles Angèla Kaluchuk et Maria 
Lecuyer, soeur du marié, ac- 
compagnées de MM. Joseph Le- 
cuyer et André Lemoine, frères 
des mariés, étaient vêtues de 
longues robes en poult-de-soie 
bleu aqua avec corsage de den- 
telle et manches de forme clo- 
che, Elles portaient des bou- 
quets de marguerites blanches. 
Mme Lecuyer, mère du marié, 
avait choisi pour l’occasion un 
ensemble robe et manteau de 
dentelle bleu aqua, bouquet de 
corsage de glaïeuls roses et ac- 
cessoires blancs, Mme Lemoine, 
mère de la mariée, portait une 
robe à manches longues en den- 
telle beige, glaïeuls orangés au 
corsage, coiffure comprenant 
une fleur et une voilette de cou- 
leur assortie, souliers beiges, sac 
à main et gants blancs. 

Après la cérémonie religieuse, 
il y eut réception à la salle pa- 
roissiale suivie d'une soirée où 
se réunissait une foule de pa- 
rents et d'amis, 

Les nouveaux mariés sont 
artis en voyage à Banff, Pour 
‘occasion, la mariée portait un 
costume vert pomme, des mar- 
guerites jaunes au corsage, bé- 
ret vert et blanc, sac à main et 
souliers noirs. A leur retour, les 
nouveaux époux demeureront 

au Précieux-Sang, rue Horace, 

Le nouveau marié enseignera 
de nouveau dans cette paroisse 
et son épouse continuera à se 
dévouer à l’entreprise éducation- 
nelle Nesbitt à l'Université et 
ailleurs dans la campagne où 
elle sera appelée, 


En voyage 
M. Louis Gratton partait par 


avion pour l'Expo le samedi soir 
19 août, 


Aubigny 


Les paroissiens se réjouissent 
du retour de leur pasteur, M. 
l'abbé L,. J. Caron. Accompagné 
de quelques jeuhes gens, il fit 
un voyage dans l'Ouest du 
Canada et aux Etats-Unis. Merci 
aux membres du clergé qui ont 
desservi la paroisse durant l’ab- 
sence de Monsieur le Curé, 

Mgr J. A. Beaudry, du Foyer 
Ste-Anne, accompagné de son 
frère de la province de Québec, 
était dans la localité pour une 
courte durée. 

Le dimanche 13 août, à la 
messe, M. l'abbé Caron recom- 
mandait aux prières des parois- 
siens M. Charles Roy que Dieu 
venait d'accueillir dans la joie 
éternelle, Sincères condoléances 
aux familles éprouvées par ce 


décès, 
Malades 

La jeune Gisèle Landry a été 
victime d’une fracture Jlors- 
qu'elle fut renversée de son 
cheval et dut être hospitalisée, 

Lise Robert et Mme Odias 
Robert, qui ont subi des bles- 
sures lors d'accidents de route, 
sont de retour à la maison et 
en bonne voie de guérison. 

Prompt rétablissement à Mile 
Gisèle dry et M. G. Bérard, 
patients à l'hôpital de Morris, 
et à Mme Alfred Landry, à l’hô- 
pital Miséricorde, 


Si j'avais à donner mon opi- 
nion sur la différence morale 
qui existe entre les hommes et 
les femmes, je dirais que les 


hommes valent plus et que les! 


femmes valent mieux. 
Dumas fils 


| THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


| 


| ‘ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 


| ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ."” 
| “La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908,” 


521, rue Horgrave 


Tél: 943-7395 


Winnipeg 


St-Bonifoce 


le 24 août 1967 


Tous amis, 
tous UN da 


Chers amis du Manitoba, 


Vendredi 29 septembre 1967, 


ou Seigneur en célébront l'Euch 
du Canada qui participent à “La 


à la célébrotion eucharistique à 
tembre 1967. 
Messe: 17h. 10 (5h. 10 pm.) c 


en anglais et en français 
Merci à Son Excellence et à tous 
Bienvenue à tous! 


Journée 
A cette occosion, il y oura des manifestations publiques organisées 
sur le terrain même de l'Expo ‘67 

Nous croyons, cependont, qu'il serait opportun de rendre grèces 


En conséquence, nous vous invitons tous, chers amis du Manitoba, 


Baudoux, archevêque de Saint-Bonitoce, qui prononcera le sermon 


Gérard Lalonde, curé, 

Eglise Saint-Jacques, 

Eglise du Métro et de l'Expo ‘67, 
445, est, rue Sainte-Catherine, 
Montréal, P.Q. 


tous frères, 
ns le Christ! 


Notionole du Monitoba 


oristie pour toutes les provinces 
Terre des Hommes”. 


Saint-Jocques, vendredi 29 sep. 


élébrée par Son Exec. Mor Maurice | 


les évêques du Manitoba 


Tél: 845-4102 


Dunrea 
Mariage Rondeau-Boulet 


Le samedi après-midi 12 août, | 
[à 3 h, M. 
Lake, Man. Le mariage fut béni | 


l'abbé Patrice Mo- 
rand, curé, bénissait l'union ma- 
trimoniale de Mlle Lucille Bou- 
let, fille de M. et Mme Adrien 
Boulet, maintenant de Boisse- 
vain, à M. Denis Rondeau, fils 
de M. et Mme Richard Rondeau, 
de cette localité. La cérémonie 


se déroula suivant le nouveau 


rite, il y eut échange d'anneaux 
et les nouveaux époux commu- 
nièrent sous les deux espèces. 


La radieuse mariée, revèêtue 
d'une jolie toilette blanche avec 
traîne, coiffée d'un voile-cha- 
pelle retenu par trois roses blan- 
ches, fit son entrée au bras de 
son père pendant qu'à l'orgue 
Mme N. Boulet rendait avec 
brio une marche nuptiale, Son 
bouquet se composait de roses 
naturelles et de fougères. 


Les demoiselles d'honneur, 
Miles Linda Côté, de Dunrea, 
Lorraine Laurin, de St-Bonifa- 
ce, et Henriette Raine, de So- 
merset, portaient des toilettes 
identiques: longues robes de 
couleur turquoise, avec diadè- 
mes en pierres du Rhin et bou- 
quets assortis. 

Les garcons d'honneur et huis- 
siers étaient MM. Raymond Ron- 
deau, frère du marié, Ronald 
Boulet, frère de la mariée, et 
Raymond Bisson, ami de la fa- 
mille, Le marié et les garçons 
d'honneur portaient le smoking 
blanc avec gardénias bleu à la 


souhaitent joies, bonheur et 
succès, Il serait trop long d'é. 
numérer tous les visiteurs ve. 
nus pour assister à cette célé. 
|bration. On en remarquait ce 
pendant de Fort Frances, Win 
nipeg, St-Boniface, Somerset, 
Notre-Dame - de - Lourdes, Bran 
don, St-Léon, Boissevain, Killar- 
| ney, etc. 

Veillées sociales 


| Le vendredi 4 août eut lieu, À 
la salle paroissiale, une soirée 
| sociale en l'honneur des fian 
cés Rondeau-Boulet., Tous s'a 
musèrent à des jeux divers au 
milieu d'une saine gaieté, Une 
bourse leur fut présentée com 
me gage d'amitié de la part de 
tous les amis, 

Quelques jours auparavant, 


june veillée préparée par les 
amies de Lucille, de Te 
{de Brandon où elle travaillait, 


| avait lieu à Brandon et une au 

tre aussi à Boissevain où de 
jolis cadeaux avec souhaits 
usuels furent présentés. 


Vaæet-vient 

Les familles Théo, Georges, 
Arthur et Félicien Boulet reçu 
rent récemment la visite de la 
Rév. Sr Annella, Soeur de la 
Miséricorde, de Winnipeg, ac. 
compagnée de M. et Mme Lo- 
renzo Conrad et leur fils, Ro: 
ger, de Portage-la-Prairie, 

La Rév. Sr St-Antonin, m.o. 
du couvent, fut toute heureuse 
de recevoir dernièrement la vi- 
site de sa soeur, Mme Chartier, 
accompagnée de son frère et 
de l'épouse de ce dernier, M, et 


Mme Albert Lemieux, venant 
tous de Québec, 

M. et Mme Armand Boulet et 
leurs enfants sont venus visiter 
M. et Mme Théo Boulet, Ce der- 
nier en profita pour exécuter 


boutonnière, 

Les mères des mariés étaient 
revêtues de toilettes de couleur 
tangerine et pêche avec acces- 
soires assortis. 

Pendant la messe nuptiale cé- 


lébrée par M. l'abbé Morand, 
Mmes Gérard et N. Boulet, A. 
Lavoie et M. N. Boulet rendi- 
rent avec beaucoup d'âme des 
cantiques appropriés, et ans 
dant la signature du régistre 
ainsi qu'à la sortie, Mme N, 
Boulet exécuta de beaux solos 
d'orgue. 

A l'issue de la messe, un dé- 
licieux banquet fut servi à la 
salle paroissiale, sous les aus- 
pres des dames de la paroisse, 

près de cent invités, La table 
d'honneur surtout présentait 
une agréable attraction avec le 
fameux gâteau de noces, agré- 
menté de minuscules fleurs 
bleues et de mariés miniatures 
qui le complétaient agréable- 
ment, 

M. Raymond Bisson, de St-Bo- 
niface, maître de cérémonies, 
se tira d'affaires avec honneur, 
M. Gilbert Gélinas, oncle de la 
mariée, proposa le toast en 
l'honneur des nouveaux époux. 
Il y eut discours par les deux 
pères, puis M. le Curé, invité à 
adresser la parole, le fit avec 
l'éloquence que 
naissent, Mme Marie Gamache, 
qui était l'hôtesse empressée à 
la table d'honneur, faisait circu- 
ler de temps en temps des té. 
légrammes de circonstance, à 
la grande hilarité de tous les 
joyeux convives. Finalement, le 
marié se leva pour remercier 
tous et chacun en mots choisis, 
en son nom et en celui de son 
épouse, pour les félicitations, 
taquineries et souhaits reçus 
avec tant de plaisir au cours 
de ce joyeux repas de noces. 


A la soirée dansante qui sui- 
vit, plusieurs centaines d'amis 
y prirent part, venant se réjouir 
avec les élus du jour en leur 
offrant avec leurs souhaits de 
jolis et utiles cadeaux, 

Les heureux époux partirent 
ensuite pour un voyage de no- 
ces à l'Expo de Montréal. A leur 
retour, ils résideront à Rivers 
où Denis sera instituteur, spé- 
cialement pour le français, à 
l'école locale et Lucille, qui est 
garde-malade diplômée, aura un 
emploi à l'hôpital de l'endroit, 

À ces nouveaux époux tous 


tous lui con.) 


des travaux importants autour 
de sa nouvelle demeure. 

Mme E, Aquin recevait avec 
go bonheur, dernièrement, 
a visite d'une belle-soeur, reli- 
gieuse de la communauté des 
Soeurs de Notre-Dame des Mis. 
, sions, venant de Montréal, qu'el- 
{le n'avait pas revue depuis une 
quinzaine d'années, Elle était 
et de son frère, M. 
Oris Aquin, d'Elie, et de ses 
neveu et nièce, M. et Mme Lio- 
nel Aquin, de St-Charles. 

M. Maurice Cloutier, de Van- 
couver, revenant d'une tournée 
à Winnipeg, s'arrêtait dans cet- 
te localité, le mardi 15 août, 
pour saluer Mmes Rosanne Gi: 
rardin et Marie Gamache, 


Catéchisme 


Pendant la semaine du 7 aoû, 
M. le Curé, toujours zélé, et ses 
jeunes aides, Marcelle Lavoie, 
Maureen Boulet et Philippe 
Rondeau, ont catéchisé les en- 
fants du district de Belmont à 
la demeure de M, et Mme Dan 
Hyrich. Vingt-trols enfants fu- 
rent présents et cinq firent leur 
première communion au cours 
d'une messe qui eut lieu à cet 
endroit le vendredi 11 août, 


Un homme ne devrait jamais 
avoir honte d'avouer ses torts, 
car, faire de pareils aveux, c'est 
dire seulement qu'on est plus 
sage aujourd'hui qu'on ne l'était 
hier, — Pope 


Dr Preston Segal 


DENTISTE 
St-Claude, Man. 


Pour rendez-vous appeler 


Mme Alfred Pineau à 83-3 


ou 
l'hôpital de 5t-Claude à 43 


Bureau de Winnipeg 
139, avenue Carmen 
Téléphone: 533-5777 


Chauffeurs d'autobus scolaires 
requis 


Lo Division scolaire Rivière-Seine no 14 recevra des demandes 


d'emploi de la part de chauffeurs 
suivantes: 

1. Glenlea à St-Norbert, 

8. Grande Poirte-Riel à Lorette 
10. Isle-de-Chênes nord et ouest 
11, Isle-de-Chénes à Lorette, 
EE 
21: 
22 
23. 
26. 


Ross (District scolaire Gauth 


District Richer à Richer, 


d'autobus scolaires pour les routes 


à Isle-de-Chènes. 


Isle-de-Chênes à Lorette (seconde route), 
Ross (Ecole Gauthier) Pinewood' à Ste-Anne. 


ier) Pinewood à Ste-Anne, 


District Ste-Geneviève à Ste-Geneviève (Dugas), 


Les candidats devront spécifier leurs qualifications, expérience, 
permis en main, etc., dans la première lettre et leur préférence 


quant à la route (por numéro), 
examen médical et devront réuss 
portement de l'Education. Le sal 
mois, plus rémunérations pour se 
demandes d'ernploi doivent étre 


Tous les chauffeurs subiront un 
ir un examen de conduite du dé- 
aire de bose est de $175.00 por 
rvices supplémentaires Toutes les 
soumises pour le lundi 29 août 


1967, à 5 h. pm. Veuillez signifier si vous pouvez accepter de 
conduire des routes supplémentaires, Addresser les dernandes à: 


$. Bisson, sec.-trés., 
Division scolaire Rivière-Seine, 
Ste-Anne, Man. 


dt-Borutace, le L4 aout 1%) 


Victoire 
heaih 
Durant la setraine du 25 juin, 


l'y eut retraite des prêtres au 


Camp Notre-Darne. 


M. Raymond Préfontaine est 
Ge retour du collège. 


M et Mme Ludger Fontaine. 
M. et Mme Mauriæ Pelletier 


passèrent deux semaines de va. | 
Cances en ColombleBritannique 


au début de juillet. 

Mme Ovila Comtois et Mie 
Léonie Bonneau passérent trois 
smmaines dans cette rmbtme pro- 
vince, 


M. et Mme léonide Luret se | 


rendalent à Pegi 
julilet, 

Joanne Doris et Paul Tremn- 
blay, du couvent de St-Louis, 


, ks 8 «9 


passent les deux mois de vacan-| 


ces avec leur père, M. Giles 
Tremblay. 

M. et Mme Anastase FRivard, 
de Vonda, vinrent chercher leurs 
trois filles, Simone, Lise et Clau- 
dette, qui avaient fait un séjour 
de trois sernaines chez leurs on- 
cles, Léo et Ludger Préfontaine. 

M. et Mme Gilles Bllodeau et 
leur bébé, Richard, de Québec, 
et M. et Mrne Georges Chabot, 
de Montréal, visitent leur pa 
renté, 

Sont également venus dans la 

rolnse depuis le début de juil- 
et: Mme Jos, Hudon, de Prince- 
Albert, Mme Simplic Bandet, 
de Prud'homme, M. et 
Charles Bujoid et leurs trois 
filles, ainsi que M. et Mme Al- 


bert Bouchard et leurs enfants, | 


de la Colombie-Britannique, M. 
et Mme Jos, Marchildon, Miles 


Claudette Corntois et Marie Wa: | 


trin, de Prince-Alhert, M. et 
Mme Donaïd Weir et leurs deux 
enfants, du Yukon, Mile Mary- 


line Lalonde, de Saskatoon, M. 


et Mme Guy Bandet et leurs 
quatre enfants, de Prud'homme, 


la Rév, Sr Marcel-du-Sauveur, | 
religieuse de la Présentation, M. ! 


et Mime Hector Desjardins, de 
Regina, M, et Mrne Henri Bon 
neau et leurs deux enfants, de 
St-Pauwl, Alta, M. et Mme Noël 
Pelchat, de Redwood, Cal, M. 


et Mme Marvin Enge (Thérèse | 


Brassard), de Melfort, Mme Elé. 
nora Savard et son fils, Gas- 
ton, de Joliette, Qué, Mile Eva 
Porlier, de Vernon, C.-B, Mlle 
FElaine Lalonde, de retour d'Eu. 
rope, M. René Lagimodière, 
de Marcelin, Mlle Huguette Wa- 
trin, de Toronto, M. et Mme 
Fredrick Parkins (Claire Beau- 
lieu), de Comox, C:B. M. et 
Mme Lauréat Hudon et 
enfants, Giselle et Jean-Pierre, 
d'Edmonton, M. et Mme Marcel 
Beaulac et quatre de leurs en- 
fants, de Port Alberni, C.-B., M. 
et Mme Paul-Emile Piché et 
leurs enfants, Claude et Ma. 
rielle, et Claude Dionne, de Wil- 
Jow-Bunch. 

La famille Martin Marchildon 


a fait une courte visite À Zenon | 


Park, accompagnée de M. Etien- 
ne Desfossés. 

Miles Marie et Thérèse Bon. 
neau sont revenues enchantées 
de l'Expo. 

MM. et Mmes Léo Beaulac, 
Léo Préfontaine et Laurent Du- 
ret ont assisté au mariage Bo: 
nin-Verbonac, le 29 juillet, à 
Marcelin. 

Environ 83 adultes et enfants 
suivirent des leçons de natation 
au lac Morin durant les semai- 
nes du 16 et du 23 juillet. 

Furent patients à l'hôpital 
Ste-Famille au cours du mois 
de juillet: Mmes Gustave Bras 
sard et Raymond Beaulac, Mile 
Claire Préfontaine, les jeunes 
Ronald et Janine Préfontaine, 


Déchirez la feuille de papier sim- 
ple à !, de pouce du timbre et 


Conservez 
les timbres usagés 
et aidez aux missions 


Bureou des timbres pour missions, 
postez à: 
Holte fe, 
Chambre 5064 - 2172, rue Main, 
Winnipeg, Man. 


Pour deux dollars 


Vous pouvez insérer 
une petite onnonce 
de 25 mots pendant 
trois semaines consé- 


we Duret « suivi | 


Mme | 


leurs | 


g Î 
Syivia et Aline Lalonde et le 
| Donald Duret. | 

| Mre Gérard Francoeur & + 
bi une intervention chirursicale | Le 11 août M. Gérald Voisin. 

|de PrinceAlbert, conduisait à 
M. Laurence Cnilins à démé l'autel Mile Croteau. 
nagé une maison prés de lé MM. Henri Voisin et Théodore 
glse. |Croteau servaient de témoins 
leurs enfants Mlle Margue- 


a , let M. Marcel Voisin, frère du 

Le 4 août parents | Mar, él M , 
: çon d'honneur. 

de M. Léon u se mer | leau et Maurice Voisin agis. 


, M. l'abbé Ernest 
: | Labbé, curé, a béni le mariage. 
Le dimanthe 6 août, M. et} Un succulent souper fut servi 
Mine Gustave Brassard cCélé-}chez M. Croteau où eut lieu 
bralent dans Hg 4 eg do vraie réunion fariliale. 
| anniversaire mariage. * Missionnaires 
| ques nts de Prince-Albert | Après un séjour de deux ans 


et de Marcelin sont venus pour à mission aux Îles Bahamas, 
cœtle occasion. | Mile Agathe Blais, omm, est 
Le 8 août avait lieu, sur le venue passer quelques jours 
terrain de l'église, un souper |chez ses grand ts, M. et 
pique-nique familial réunissant Mme Thornas Blais, Elle était 
environ 180 parents de la Rév.| accompagnée de sa cousine, 
Sr Rose Duret, sgm, de La)Mle Linda Babin, de la même 
Broquerie, Man. et de sa soeur, | congrégation 
la Rév. Mère Ste-Roseline, de] Au moyen de diapositives, 
StLouis, Sask. Accompagnaient | elle fit voir le travail accompli 
Soeur Duret: les Rév. Srs "4 par ces vaillantes missionnaires 
nise Emond, s.g.m. de La Bro-|afin d'aider ces gens à amélio- 
querie, et Amy Daudelin, durer Jeur vie, Un tel dévouement 
sanatorium de St-Bonifsce, M.|a été admiré par tous les spec- 
l'abbé Félicien Juneau, curé de tateurs et il est certain que plu- 
La Broquerie, et son assistant, | sjeurs auraient désiré être plus 
M. l'abbé Yvon Boisvenu. La jeunes pour imiter ces adrnira- 
| Rév, Mère M.Adélard, de la mis-| bles apôtres, 
sion White Fish, s'était jointe | si 
au groupe de visiteurs et visita | 
plusieurs parents durant js mé: | 
me jour, Une soeur des religieu- | 


ses Duret, Mme Georges Cha- Cà et là 

bot, de Montréal, et deux nièces, Me nt Cdt. 

| Mmes Marcel Beaulac, ds Port, ee (ES HEATH DEN: 
Alberni, et Lauréat Hudon, gp et leur famille sont 
d'Edmonton, étaient également | 9° retour d'un voyage d'envi- 
résentes, Un neveu, M. Paul |"0n Un mois et demi dans l'Est 
| mamans et sa famille, de Spi- | °Ù ils visitèrent l'Expo. M. et 


Mme Joseph Morin et leur fa 
mille sont aussi revenus enchan- 
tés de leur visite à l'Expo 

M. et Mme Jos. Braconnier 
et leur famille, de Regina, ont 
passé la fin de semaine à visi- 


ritwood, étalent venus pour l'oc- 
casion, À 8 h. p.m., M. l'abbé 
| Boisvenu chanta une messe d'ac- 
tion de grâces à l'église pour 
clôturer cette rencontre mémo-| 


rable. {ter les familles Couture et ont 
Baptème ramené Mlle Nicole Couture, fil- 
Le °3 juillet: Gérard Albert-!le de M, et Mme René Couture, 


Joseph, fils de Lucien Beaulac 


et de Thérèse Piché, né le 12! M. et Mme Aristide Fournier, 


pour une semaine de vacances. | 


ÉA: LIBERTE 


ORLLLETI ELEE) 


LE PATRIOTE 
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| 
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| 12 EH _ HARSENER | ” 


HORIZONTALEMENT | 
1-—Qu'on peut transformer en 
savon | 
2-—Qui n'ont pas les notions 
des prescriptions morales. ! 
…— Bruit de la bouche 


VERTICALEMENT 
1—Substance d'un rouge brun 
de certains arbres, em- 
ployée déjà en médecine. 
2— Amour de soi. 


| 3—Fleuve d'Italie, — Répon- 


3--Numéro. — Dans, — Mou- dre pour, 
lure. 4-Métal. — Fleuve de Suède. 
4—Paillasse de cirque. - — Compact. 
Joindre 5-—Sym. du sodium. — Filet 
5—Action théâtrale. — Sym de pêche. — Et le reste 
du strontium renversé) 
6—Fiente de la loutre, —— Mar. 6-—Entourées d'eau Au 
que le doute monde, -— Bayer. 
7—En drap. — Tendon des! 7-—-Parsemée de crevasses, — 
muscles, — Encore En rond. 
| 8--Grosse et courte. —— Arti-) 8—Tellement (renversé), — 
| cle espagnol, — En Chine, Reproduction affaiblie, 
| £ong 8—Pronom. — Gin (en tous 
9-Qui est propre à. — Béan- sens 
te, — Enlève 10-—Incision pratiquée dans les 
10-—Produit un certain bruit voies respiratoires. 
strident Gouvernement. |11—Oiseau grimpeur. — Muse 
11 Unité C.G.S Négalion. qui présidait à l'élégie. 


12—Comm. de Belgique, 


SOLUTION DU PR 


12—Mouvement subit et con- 
vulsif des muscles expira- 
teurs. 


OBLEME No 528 


# Horizontalement: 1. Quatre. M Verticalement: 1. Quater- 
quarts, 2. Ustion -— Niera: 3. naires: 2 Usure -— Amour; 3. 
Au — Ergs -— Sain; 4, Trin-| At — Asine; 4 Tiens — Issues; 
ques — Es; 5, EE — Suèreni:}5. Rorqual — Rus: 6. Engueu- 
6. Auteur; 7. Nasilles — Jci: 8.ller —— Si; 7. Serte —— Es; 8. 
| Amis — Ap; 9. Ions — Repliai: Un -— Sees — Pacn; 9. Ais — 
10, Rueur -— Sale; 11. Er —!Nu -—- Allai: 10, Réa — Tri 
Eus — Carat; 12, Ossianisme, |piers; 11, Trie — Am; 12 
ISanscritiste 


 Willow- Bunch 


Çà et I 


| juillet. Parrain et marraine, Al- le R. P. Albect Fournier et Les| 
bert Beaulac et Diane Desro. familles Robert et Médelger 
chers. Chabot ont passé la fin de se- 
HE ESEe PRES ARRENRE |maine dernière à Lac Pelletier, 

| Malgré la sécheresse, M. M6: | 

Politique et culture | delger Chabot réussit toujours | 


| à avoir un Lien beau jardin. Cet- 
La politique culturelle À l'é te semaine il a cueilli deux to- 
| tranger est le plus jeune pilier! mates pesant plus d'une livre 
de la politique étrangère, Mal. chacune. ; 
gré cela, beaucoup de gouverne-| M. et Mme Alcide Desharnais 
| ments lui confèrent autant d'im-|et leur famille, ainsi que M. et 
| portance qu'aux deux autres pi-| Mme Fernand Bonneville, de 
fers, c'est-à-dire la diplomatie | Ponteix, ont visité M. et Mme 
proprement dite et la politique | Gérard Desharnais et leur fa- 
commerciale avec l'étranger, | mille, le dimanche 13 août. Ils 
C'est ce qu'a confirmé tout ré-|ont ramené Colette pour quel- 
Icemment devant la pe 1 Eee jours de vacances à Pon- 
| Bonn le ministre fédéral des Af-!1eix. 

| faires étrangères, M. Brandt, en! Le dimanche 13 août, MM. Ro- 
| dressant un bilan de: l'activité | ger et Philias Hamel, d'Alberni, 
culturelle de son ministère du-| C-B., et Mme Cécile Hamel, de 


|rant l'année 1966. 


> milles Camille Hamel et Lucien 

Le ministère des Affaires é | Beaudoin. ls se sont tous ren- 
|trangères a dépensé en 1966 215 | dus visiter la famille Paul Du- 
millions de DM versés aux fonds | charmetà Glentworth à l'occa- 
| scolaires et culturels à l'étran-|sjon de l'anniversaire de leur 
| ger, En 1952, il n'en avait dépen- | soeur et fille, Laurette, 
sé que 2,8 millions. Les subsides! MM. Roger Entem et Paul 
de la dernière année ont permis | Hamel, de Frenchville, sont ve- 
de subventionner 264 écoles où |nus à Ferland en motocyclette 
les cours sont faits en allemand. | et ont visité les familles Lucien 
| Cent quinze Instituts Goethe et | Beaudoin, Gérard Desharnais et 
instituts culturels répartis dans | Camille Hamel. 
| toutes les parties du monde per-| Mme Raymond Fournier et 
mettent aux étrangers d'entrer | sa famille, de Saskatoon, visite 
Len contact avec l'Allemagne | leurs nombreux parents à Fer- 
| d'aujourd'hui, En 1966, ces dif- | Jand. 
|férents instituts ont enregistré! Mlle Doris Bouffard est em- 
{65,000 inscriptions. ployée à l'hôpital de Kincaid 

les échanges scientifi- Mg a ve ir Br PET 


| Pour 
| ques, le ministre a cité le chiffre Cool, bi où nie do fimil 
l'a échappé belle la deuxième 


| de 41 millions de DM ui ont été 
prélevés sur le budget global. Ils semaine d'août lorsqu'un pont 
qu'il traversait en tracteur a 


ont permis à 879 Us rs 
mands de faire des séjours à l'é-| 125 .® : : à 
'tranger et à 743 savants étran- | aie re Poe alor 
gers d'effectuer des stages en hour : POI E 
< a qui fut renversé, 

Allemagne, En outre, 243 lec-| IC Jos Tardif Edmonton 
teurs aliemands ont été envoyés! ,,"* : à Me Paul per 
dans des universités étrangères, | Alta, frère de Mme Paul Morin 

‘ - 8 ‘let de M. Edmond Tardif, de Fer- 
land, fut victime d'un sérieux 


Il est étonnant aussi de consta- 

ter qu'un étudiant sur dix dans : ss 
i accident en revenant de son tra- 

les universités allemandes est| il D'or B'ooût Sun 

état s'améliore. 


un étranger. Sur les 30,000 étu- 


diants étrangers poursuivant des | 
Bellegarde 


études en Allemagne, en 1966, 
| 2,200 ont obtenu une bourse du 
gères. Cà et là 

La politique culturelle prati-|! M, et Mme Félix Brisebois et 
nement fédéral, a souligné M.! passé la fin de semaine chez M. 
Brandt, ne sert pas uniquement |et Mme Fernand Petit. 


Frenchville, ont visité les fa-| 


ministère des Affaires étran- 
| quée à l'étranger par le gouver-| leurs fils, de Grande-Pointe, ont 
|à manifester la personnalité du 


peuple allemand; elle doit aussi 
jeter des ponts entre les peuples 
et contribuer à la compréhension | 


cutives dans ce jour- 
nel. 


Souvenez-vous que les 
petites annonces de 
La Liberté et Le Patriote 
“portent et rapportent 


| pas axée seulement sur les pou- 
| ples occidentaux amis, mais se 
| tourne aussi vers les pays d'Eu-| 
rope de l'Est; des tentatives pro- 


| ce sens. | 


Mme Henri Bauche. 
M. John Norman, de Norway 


oncle et tante, M. et Mme Jean 
Perreaux. 

Merci au R. P. P. Dumaine, 
PB. qui a remplacé M. l'abbé 


sence, 


Le Canadien Pacifique 
Tout un monde de service 


ou à tout 


Rendez-vous chez 
votre agent de voyage 


bureau du Canadien Pacitique 


© Trains à voiture- 


© Hôtels et eantres 


Trains/Camions /Paquebots/Avions/H 
La compagnie de transport la plus 


© Services de transport erérien à travers le Canada 
reliant einq eontinents 


© Poquebots transatlentiques 
© Croisières vers l'Alaska et les Antilles 


© Voyages per train à prix économiques 


dème 


de villégiature à travers le Concds 


ôtels/Télécommunications 
complète du monde 


| M, l'abbé A. Chabot est parti 
le 6 août pour des vacances à 
Montréal où il visitera l'Expo. 
Durant son absence, un prétre 
du collège de Gravelbourg le 
remplacera le dimanche, Durant 
la semaine, M. l'abbé Lucien 
Rodrigue, de St-Victor, se ren- 
dra à Willow-Bunch pour les 
|mariages, les funérailles, etc, 
Sa mère, Mme A. Chabot, ira 
à Ponteix et Calgary pour y 
visiter ses filles. 

M, et Mme Albert Lemieux 
sont partis pour l'Expo et en 
profiteront pour visiter des pa- 


rents, 

| Mme Yvonne Solemko, de Sas- 
|katoon, visita ses parents, M. 
let Mme Albert Bilodeau, récem- 
| ment, 

M. et Mme Marc Giraudier 
lont déménagé leur roulotte à 
|Bengough où ils vont demeu- 
irér,. M, Guy Delorme a démé:- 
inagé la sienne sur le lot où 
| était celle de M. Giraudier, 

| M. Jean-Claude Giraudier et 
{ses deux filles ont déménagé 
| dans leur nouvelle maison, der- 
nièrement, M. et Mme Roch 
| Beausoleil demeurent mainte- 
{nant dans un appartement chez 
(M. Henri Durand et Mme Paul 
Campagne dans un appartement 
{chez M. Wilfrid Benoit. 

| M. et Mme Gérard Rodrigue, 
de Saskatoon, vVisitèrent leurs 
|parents, M. et Mme François 
|Rodrigue, ainsi que M: Beau- 
| bien, d'Assiniboia, père de Mme 
| G. Rodrigue. 

| Une soirée en l'honneur de 
| M. et Mme Wallace Fitzpatrick 
eut lieu à Ja salle de la Légion 
le samedi 5 août. Une bourse 
leur fut présentée, M. et Mme 
Fitzpatrick demeureront à Re. 
| gina où M. Fitzpatrick travaille 
| depuis quelques mois, Son épou- 
|se (Marie-Ange) était employée 
à la Caisse populaire depuis 
plusieurs années; aussi, 


il 


| voit partir pour Regina. 


| M. et Mme John Leruyet et | 


Îleurs cinq enfants, de Kitimat, 
|C-B., sont en promenade chez 
[leurs parents, M, et Mme Lu 
|cien Couture. 

M. et Mme Maurice Bauche, | 


aur Mme Filion est retournée À | 
|de Vancouver, visitèrent M. et| Edmonton, derniérement, après 


[avoir passé quelques semaines 


Ë ' | in, |chez sa fille, Mme Dollard Pi:| 
réciproque. A ce titre, elle n'est | House, est en visite chez ses! ché, et autres parents et amis. 
| Mlle Lorraine Therrien, après | 


avoir passé quelque temps chez 
ises oncle et tante, M. et Mme 


n À 
|Dollard Piché, est retournée 


metteuses ont déjà été faites en | L. Savoie, curé, durant son ab-| chez elle à Edmonton avec M. 
et Mme Paul St-Martin, de Tren- 


ton. 


M. et Mme Maurice Durand | 


et leurs deux enfants sont re- 
| venus le 5 août de leurs vacan- 


|ces d'un mois dans l'Est où ils! 


| visitèrent l'Expo et des parents, 
{Ils assistèrent aussi aux funé- 
|railles de leur beau-frère, M. 
| Emilien Ducharme, décédé à Jo- 
liette à la fin de juillet, 
Félicitations à M, Donald Phi- 
lippon, fils de M. et Mme Ber- 
{nard Philippon, qui gagna une 
| bourse de $250,00 de l'Univer- 
| sité de Regina où il poursuivra 
|sa troisième année en Educa- 
tion. 
| Mlles Victoria et Léa Frigon, 
| de Los Angeles, Cal, ont visité 
|MM. et Mmes Bill Gardener, 
Bill Bonneau et Wilbrod Desau- 
tels. Ils visitèrent aussi des pa:| 
(rents à Ponteix et dans l'Est | 
| où ils se rendirent à l'Expo. | 
| Sincères condoléances à Mme | 


| | 
Storthoaks | 


| Nous désirons remercier nos 
|nombreux parents et amis pour 
{leurs offrandes de messes, les 
{fleurs et leurs gentilles expres-| 
sions de sympathie; les Révé 
rendes Filles de la Croix pour 
le magnifique chant; les dames 
|de la paroisse de Bellegarde 


res, ainsi que le diner après les 
funérailles. 
Léda George et famille | 


5 le goûter après les prié. 


c'est | 
[avec regret que la paroisse la | 


Jude Boulianne À l'occasion du | 


décès de son père, M. Théophile 


Baron, survenu le 10 août à 
Gravelbourg. | 
M. et Mme Marcel Dionne 


ont conduit leur fils à l'hôpital | °t leurs enfants ont visité leurs h 


de Regina où Mme Dionne de- 
meura avec son fils pour quel- 
que temps. 

Mme Gisèle Bruneau et sa 
petite fille, Louise, sont reve- 
nues le 6 août de leurs vacan- 
ces d'un mois dans l'Est où 


elles visitèrent l'Expo et des pa- | 87 dans leur nouvelle maison. | gny et Wayne Sexsmith assisté- 


rents à Montréal. 
Décès de Mme G, MeGillis 
Le 8 août eurent lieu les fu- 
nérailles de Mme Grégoire Mc- 


Gilis, décédée accidentellement | 


le 5 août à l’âge de 85 ans. Le 


service fut chanté par M, l'abbé | 


Lucien Rodrigue, de St-Victor. 
M. Henri McGillis conduisait le 
deuil, Les porteurs étaient MM. 
Eddie Schmidt, Frank St-Denis, 
Raoul McGillis, Victor Klyne 
Georges Gosselin et Edgar Mc- 
Gillis. 

La défunte laisse dans le 
deuil deux filles, Mme Grégoi- 
re Lacerte (Marie-Anne) et Ber- 
nadette, à Ja maison; quatre 
fils, Robert et Georges, de Wil- 
low-Bunch, Félix, de Regina, et 
Martin, de Calgary; 30 petits- 
enfants et 58 arrière-petits-en- 
fants, Son mari la précéda dans 
la tombe en 1962, 

Mme G, MeGillis (née Hélène 
Gosselin) a toujours demeuré 
à Willow-Bunch. Elle faisait 
partie des Dames de Ste-Anne 
depuis que cette congrégation 
existe dans la paroisse, Six da- 
mes représentérent la société 
aux funérailles. 

La famille McGillis remercie 
tous ceux et celles qui lui ont 
laidée et offert leur sympathie 
[à l'occasion de ce deuil, 


Patron imprimé 


— 9281 24 , 
by Msicu Masté 
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Envoyez votre commande 
Marian Martin Dept. 
Le Liberté et le Patriote, 
60 Front St, West, Toronte, Ont, 
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Ecrire lisiblement le numéro du 
Patron, la grandeur, votre nom 
et votre adresse. 


(Paiement en monnaie seulement, 
les tumbres ne sont pas acceptés.) 


Î # + 
Périgord 
| Mariage Ratch-Langlois 

En l'église St-Athanase de 
Périgord, M. l'abbé R. Kunka 
| a béni le mariage de M. Meilvin 
| Marivn Ratch, fils de feux M 
et Mme Joseph Ratch, de Merie, 
à Mile Dorothée Langlois, fille 
de M. et Mme Donat”Langlois, 
de Périgord 

Les demoiselles d'honneur, 
| Mes Janet Lindsay et Corrine 
}Patenaude, étaient  accompa- 
| gnées de MM. Léonard Langlois 
et Jean Monnie, MM. Guillaume 
Langlois et Clifford Ratch agis- 
saisnt comme huissiers 
| Un souper fut suivi d'une soi: 
rée dansante 

ême 


Bapt 
| Le 23 juillet: Suzanne-Linda- 
| Marie-Henriette, fille de Ronald 
| Choquette et de Corrine Dubé. 

Parrain et marraine, M. et Mme 
Jean Dubé. 

Cà et là 

La semaine du 30 juillet au 
4 août, le R. P. Hervé Delisie, 
[O.MI, précha une retraite pa. 
| roissiale à Périgord 
| Le 8 août eut lieu une réu- 
|nion de la Ligue des Femmes 
| Catholiques chez Mme Eugène 
Bernier, On discuta du bazar et 
d'autres questions concernant 
la paroisse. La prochaine réu- 
|nion se tiendra chez Mme W. 
| DesRoches le 5 septembre 

MM. Adélard et Denis Pate. 
|naude étaient en visite chez M. 
et Mme Henri Patenaude. 
| La Rév. Sr Marie-Bernadette, 
F4dlLP, était en visite chez son 
père, M. Gérard Dubé, ainsi que 
| Véronique et François Dubé, 
| M. et Mme Hercule Plante, 
|M. et Mme Bantle et leurs en: 
| fants, Mme Jacqueline Romine 
jet sa fille ont rendu visite à 
M. et Mme Zénon Dubé. 
| M. et Mme Léo Huppé et leurs 
enfants et M. et Mrne François 
| Denis étaient en visite chez M. 
et Mme Donat Plante. 

Donald Plante visita ses frè. 
re et belle-soeur, M. et Mme Léo 
Huppé, à New Westminster. 

M. et Mme Fréchette, parents 
| de Mme Jean Dubé, étaient en 
| visite, dernièrement, chez M. et 
| Mme Jean Dubé, 
| M. et Mme W.J. Plante sont 
partis pour une visite à Flin 
| Flon 
| Mme Huberx Fuchs et ses en: 
|fants visitérent leurs parents 
Let grands-parents, M. et Mme 
Wallace DesRoches,. 

M. et Mme Cyrille Fortin, de 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


te chez MM. et 
| Fortin et B. West 
M. et Mme Claude Marquette 


Mmes Emile 


| parents. 

| Mme Joseph Langlois est de 
retour de l'hôpital universitaire 
! de Saskatoon. 

| Le 11 août eut lieu une soirée 
| chez M. et Mme Guillaume Lan- 
glois qui viennent de déména- 


Sintaluta 


Va-et-vient 

| Mme Fred Dolter est partie 
pour trois semaines À Montréal 
où elle visitera sa mère, Mme 
Chartier, ses frères et soeurs et 
l'Exposition mondiale. Pendant 
son absence, son mari demeure 
avec ses enfants qui en pren: 
nent soin. 

M. et Mme Marcel Français 
sont en route pour Vancouver, 
Ils visiteront leurs enfants et 
petits-enfants à North Surrey 
et Mission City, ainsi que des 
amis dans plusieurs endroits de 
la Colombie-Britannique. 

M. et Mme Maurice Coueslan 
et leur famille, de Candiac, sont 


l 
il 


venus visiter leurs parents, M. 


et Mme Charles Henty. 

M. et Mme Ken Kraushaar 
ont eu la visite de leur” frère 
et beau-frère, M. Paul Langlois, 
de Béthume, qui était accompa- 
gné de ses enfants, Bill et Vel: 
ma. 

Etaient en visite chez M, et 
Mme Marcel Français: M. et 


Mme Marcel Longeau, leur mé: | 


re et belle-mère, Mme Octave 
Longeau, leur fils, Gabriel, et 
un ami, M. Robert Larose, de 
Lac Marguerite, ainsi que M. et 
Mme Pierre L.R, Mme Emile 


Souchotte et sa fille, Lucie, de! 


Wolseley. 


Langley, C.-B. 

Décès de Mme Maria Jamont 

Le vendredi 11 août s'étei- 
gnait, à l'âge de 86 ans, à l'hôpi- 
tal de Carrot River, Sask., Mme 
Maria Jamont, originaire du dé: 
partement de l'Allier en France, 


Prince George, étaient en visi. | 


Wolseley 


Mariage Pow-Rusicks 

Le samedi 19 août, M. l'abbé 
F,. Marcotte bénissait le maria. 
ge de M. Dwayne Pow à Mile | 
Evelyn Ruzicka, tous deux de 
Woiseley, en l'église paroissiale 
Ste-Anne. 

La mariée était ravissante 
dans sa longue toilette de satin, 
genre Empire, avec traine. Elle 
portait un bouquet de roses rou- 
Iges. Les dame et demoiselle 
d'honneur, Mme E. Matusko, 
soeur de la mariée, et Mile Dia- 
ne Pow, soeur jurnelle du marié, 
étalent vêtues de toilettes bleues, 
genre Empire 

Après la cérémonie religieu- 
se, 1 y eut banquet à la salle, 
préparée par les Dames de Ste- 
Anne, pour 70 convives. La jour- 
née se termina par une soirée 
dansante. Après quoi, l'heureux | 
couple partit pour un voyage de 
noces la côte du Pacifique 
A leur retour, les nouveaux 
époux s'établiront à Regina où 
tous deux sont employés. 

Çù et là 

Sont patients À l'hôpital lo 
cal: Mmes Léonie Béliveau et 
Anna Laplante, MM. Edgar Tou- 
rigny et Georges Duchesne, 

M. Emile Souchotte est en 
convalescence après une récen- 
te opération. 

Mme Romanie Pitre assista 
aux funérailles de M. Eddie Mo- 
rasse À Laflèche et visita sa bel- 
le-soeur, Mme Catherine Brière. | 

M. et Mme Wilfrid Brière, de 
Calgary, visitèrent les familles 
Henri et Léon Coueslan, puis 
|accompagnés de ces derniers, 
| allèrent à Winnipeg. 

MM. et Mmes Rosaire Chahot 
let Lucien Beaudoin, de Ferland, 
visitérent M. et Mme Emile Tou- 
rigny au retour de leur voya: 
ge dans l'Est, 

Parmi les autres visiteurs 
chez M, et Mme Emile Touri-| 
gny, on remarquait M. et Mme 
Charles Fournier et leurs en. 
|fants, Denys et Solange, MM. | 
let Mmes M. Monette et R. Gi. 
rardin, de Gravelbourg, M. et 
Mme Emilien Dureau, de Sud. 
bury, M. et Mme Paul Rioux et 
leurs enfants, de Toronto, Mme | 
Antonio Rioux, de Montmartre, | 
MM. et Mmes Jean Dureau et 
Hervé Rioux, de Regina, M, et 
| Mme Bert Mann, de Brandon, | 
(M. et Mme Lloyd Peters, de | 
Winnipeg, M. et Mme G. Proulx 
et leur famille, de Kenora. 

Félicitations à Mile Norma | 
(Zaba et MM. Denys Tourigny 
et Raymond Souchotte, qui figu:- | 
raient parmi les 25 finissants | 
de l'école supérieure de Wolse: | 
ey. | 
Les familles Langlois assisté. | 
rent aux funérailles de leur pe:| 
tite-fille et nièce, Mlle Doreen | 
Langlois, de Bethume, qui fut | 
ituée accidentellement sur la 
|route no 1 à Regina. 

MM. et Mmes Emile Touri- 


rent au mariage de M. Hervé 
Rioux à Mlle Janine Gervais, 
à Regina, le 21 juillet. 

M. et Mme Francis Coueslan, 
| accompagnés de Mme Léo Bou- 
| vier, de Meyronne, sont revenus 
lenchantés de leur voyage À 
l'Expo. Leur fille, Stella, y alla 
avec un groupe. 

Mme Léonie Béliveau passa 
quelques jours chez M. et Mme 
Gérard Vallée, à Ponteix, 

MM. et Mmes Lionel Lan- 
glois et Raymond Langlois, 
MP, et leurs familles, de Thet- 
ford Mines, Qué, visitèrent 
leurs nombreux parents. 

A leur retour de l'Expo, M. et | 
Mme Maurice St-Cyr et leur fa- 
mille, de Vancouver, s'arrété. 
rent saluer les familles Lucien | 
Dureau et Emile Tourigny. | 
| M. Robert Souchotte alla en 
vacances À Vancouver, et sa 
| soeur, Lucie, à Montréal où elle | 
visita l'Expo. | 
| M. et Mme Eddie Moyes, de | 
| Vancouver, sont en visite chez 
leurs parents, M, et Mme Lu- 
{cien Dureau. 

Mlle Rose-Marie Wrobel a ac. 
cepté un nouvel emploi à Wind- 
|80r, Ont. Sa mère l'accompagna 
Let visita Detroit, Toronto, etc, 
| M.et Mme Louis Dureault et 
{leur famille visitèrent des pa- 
irents à Gravelbourg, Ponteix, 
etc. 

M. et Mme Paul Pierret, de 
Storthoaks, et Mme . Camille 
| Mueller, de Notre-Damede- 
Lourdes, vinrent aux fêtes du 
centenaire et visitérent leurs 
frère et soeur, Edgar et Antoi- 
inette Tourigny. 

Sincères condoléances à Mme 
| Laurent Langlois qui eut la dou- 


En 1911, M. et Mme Charles | 
| Jamont et leurs quatre jeunes | 
[enfants vinrent s'établir à Duck | 
Lake, Sask,, où la famille de. 
meura plusieurs années, En) 
1940 ils quittèrent la ferme pour: 
aller s'établir à Carrot River, | 
puis plus tard à Langley, C.-B. | 
Mme Jamont était en visite | 
chez ses filles en Saskatchewan | 
goes après une courte mala- | 
ie, la mort vint la soustraire à | 
l'affection des siens. | 
La défunte laisse dans le! 
CE un fils, Lois de Langley, | 
-B.; quatre filles, Mmes Léon | 
Leclerc (Marie), de Saskatoon, | Battleford 
PA EE (Félicie), de Lefh- Debden 
ridge, Alta, Arnold Wold (Ir: 
ma), de Vancouver, et Edouard Delmas 
Re een, de Carrot Ferland 
iver; 15 petits-enfants et 22 
arriére-petitsenfants, Son mari | Gravelbourg 
et. une autre fille, Mme F. Brit. |} Montmartre 
tain ( rtine) la précédérent | 
dans la tombe en 1960, ainsi que | North Battleford— 
ses deux frères et deux soeurs | St-Denis — 
morts en France, 
Les funérailles eurent lieu | St-Front 
eus A0 8 Re du Val Marie 
on Conseil, North Surrey, ! 
C.-B. M. l'abbé R. Joncas, eu Willow-Bunch 


Poge ] 


leur de perdre sa mère, Mme 
Bill Mohr 

MM. et Mmes Paul Bairns et 
Pat Moore sont dé retour de 
kur visite à l'Expo et Detroit. 


Li 
Regina 
CA et Là 

Le R. P. Marius Bédard, curé 
de la paroisse St-Jean-Baptiste, 
est de retour d'un voy dans 
la Belle Province et à l'Expo. Il 
revient de vacances bien rem- 
plies d'aventures et de mésaven- 
tures, ainsi qu'avec des idées 
nouvelles pour le bienfait géné- 
ral de la paroisse, Merci sinoère 
au KR. P. Antonio Dion, supé- 
rieur des Pères Franciscains à 


Regina, pour avoir bien voulu 
remplacer le Père Bédard du- 
rant son absence. Son dévoue- 


ment envers la paroisse fut bien 
apprécié 

Chaleureuse bienvenue À M. 
et Mme Bernard Milheim et 
leurs trois enfants, nouvelle. 
ment arrivés de la Suisse ro- 
mande., M. Mihelm a accepté 
la position d'assistant profes- 
seur de littérature française À 
l'Université de Saskatchewan, 
campus de Regina 

Sont revenus de l'Expo, bien 
enchantés de leur voyage: Mme 
Laure Poisson et sa fille, Mme 
Annéètte Giesler, la famille Paul 
Rousseau, Mme Annette Pois. 
sant, la famille Robert Quevil. 
lon, M. et Mme Jacques Per- 
reault, M. et Mme Gilbert Pa- 
radis, Mlle Régia Quevillon, 
Mme Henri Piédalue et ses en 
fants, Gloria et Guy, et Mle 
Denise Béchard 


Naissances 


Félicitations À M. et Mme: 
Théodore ‘TFhéoret à l'occasion 
de la naissance d'un fils, Ro- 
bert, le 22 juillet. Les parrain 
et marraine furent M. et Mme 


{Norman Beaudin, oncle et tante 


de l'enfant. 

Félicitations aussi À M, et 
Mme Rolland Lefebvre qui ont 
adopté une fille née le 4 juin 
et baptisée sous les noms de Mo: 
nique-Lynne, Les parrain et 
marraine sont M. et Mme Al. 


| fred Béchard, 


© Dr E-J. Gaudet 


DENTISTE 
Chambre 210 Mitchell Block 
11e rue est 
Prince-Albert Saskatchewan 
Téléphone: 763-7815 


Cuelenaere & Eggum 
AVOCATS ET NOTAIRES 


103, Toronto-Dominion Bank Bildg. 
K. A. Eggum, B.A,. LL.B, 


Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Saskatchewan 


J.-E.-L, Lamontagne 
B.A,, B.C.L., LL.B, 
Avocat, Avoué et Notaire 
240 MITCHELL BLOCK 
Prince-Albert, Saskatchewan 


M. À. SIMONOT 
B.A,, LL.B, 
Avocat — Notaire 
Bureau: 764-0633 
Résidence: 763-6355 


101 - Edifice professionnel 
Prince-Albert, Saskatchewan 


MacKenzie 


Salon funéraire de Prince-Albert 
W, T. Beaton, 
H, J, Jordan — H, J, Paulhus 


138, 9e rue Est Tél.: 763-8488 


Ici on parle français 


JR, Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 
Examen de la vue 


Prince Albert Medical Clinie 
49-136 rue Ouest, Prince-Albert, Sask, 


Téléphone: 763-7744 


ne 


PRINCE-ALBERT 
FUNERAL HOME 
(DALZIEL'S) 


Arrangements en Francais, 
Anglais et Ukrainien 
H.-R. Boucher D. J, Maclaurin 
Tél.: 763-6444 25, lle rue Est 


Réclamations payées $12,315.0( 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par 
son Service de Sécurité familiale, a procuré 
aux familles éprouvées de ses membres 


1 Réclamation $ 1,395.00 
2 Réclamations 
1 Réclamation 
1 Réclamation 
1 Réclamation 
1 Réclamation 
1 Réclamation 
1 Réclamation 
— 3 Réclamations 
1 Réclamation 
— |] Réclamation 


2,480.00 
765.00 
675.00 
765.00 
500.00 
500.00 
500.00 

3,735.00 
500.00 
500.00 


de la paroisse, officiait, De nom. 
breuses couronnes de fleurs 
ornaient le cercueil. 

Mme Jamont repose mainte- 
nant près de son mari, dans le 
cimetière de St-Pierre, de New 
Westminster, C.-B, 


LA DIARRHÉE? 
Faites ceci... 


| 81 vous voulez un soulagement 


| adultes, faites confiance à l'Extrait de 
fraises des champs du Dr Fowier, |! a fait 
] ss preuves depuis 120 ans. #18 


14 Réclamations $12,315.00 


Pour tout renseignement au sujet du 
“Service de Sécurité Farniliale‘ 
de l'A.C.F.C, 


adressez-vous à 


M. Cléas Duperreault, propagandiste 
909, Cavers, Saskatoon — Tel, 244-0693 


ou à 


L'A.C.F.C. 
2800, rue Albert, Regina — Tél. 536-7233 
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AlAd1Vve ant ke emps frais M sSIVK s, les pert donné de é h résultats. tions d a dose d'azote n'ont 
: 7 | L'épandage dé 13 es d'a- pas relevé le poids de la paille 
zote à l'acre a ajors accr de  Appl é à raison de 30 livres 
Le ressuage des pommes de terre {pe meme des acre l'azote ma provoque qu 
ge p ende ï ke TEE, sans pro- n gmentation de ren:| 
MORDEN (Ma k On: r'! PF RIDE 2 Ne juer de vers | la paille dans les 
fanitobe 1: l'Europe aps ès l'arrachage, les "À, a entrepris l'an dernier | parcelles d'orge 
devrait faire ressuer les por pen imes de terre sont mises en; essais de plus grande en L'emploi d'azote a été sans| 
mes de terre nouvellement ar-| 4% Puis couvertes d'une cou- vergure avec les avoines Rus- effet sur la hauteur des plants, | 
rachées avant la mise en entre Cle 4 “à + À dom tros sell et Stormont ainsi qu'avec la maturité le poids au bois- 
, ' - = orge Herta à Ottawa, William- | seau, le poids des grains et le 
pôt à basse température V'a paisseu de æ ix pouces de sol son et Verner, en Ontario, On | pourcentage de la balle de l'a- 
prés M. à V\'all de a (Cela s appel la mise en meule, a alo fait des applications en | voine. 
Station de recherches d dure au moins deux ou trois | face d'urée et de nitrate! En 1966 l'épandage d'azote 
êre de l'Agriculture du Cana- Semaines avant ler (reposage À niaque, alors que les en surface a été coûteuse et elle 
da, à Morde cest le façon | Une Lemperarure de 40 à 45 de- l avaient atteint à peu n'a pas donné d'augmentation 
en ameéorer ja q le aprés jh près six pouces de hauteur. Les | de revenus, M. Warren croit que 
la e ress sur le np | doses ont varié de O à 40 livres le temps a été cause de ce man- 
4 rCuIes Sont des pa est cependant pas pri l'acre que de réaction de toutes les | 
' de 14 pliante, ex- da les Cas de vastes pla A Otta on a obtenu une variétés aux trois endroits où 
p e ie Cherche même aprés | tior Mais, selon le même cher: !faible augmentation de rende- se faisaient des essais, 
la récolte, ils continuent de re cheur, on peut obtenir les mê-! ment pour l'avoine Russell avec Il rappelle que les applica- 
pirer librement avant leur en- mes bons résultats en utilisant | chacune des applications d'azo- tions d'azote en surface don- 
trée en dormante, Des études entrepôts ordinaires; le se-\te, L'urée a donné des augmen- | nent généralement de meilleurs | 
à Morden sur l'amé ition de !cret de la réussite est de ne tations de rendement un peu !résultats que les derniers essais, 
a qualilé des pommes de terre pas soumettre les tubercules | supéri celles du nitrate “Il semble logique, dit-il, de s'at- 
juent q e période de res- | nouvell récoltés à de bas. | d'ammon M. Warren rap-| tendre à une bonne réaction des 
piration intensive ou de ressua- ses températures au tout début | porte que, s aucun Cas, l'aug- cultures aux applications d'a 
ge avant la mise en entrepôt | de le entreposage. M. Waïkof | mentation de rendement des cé-|zote lorsque les jeunes plants 
contribue grandement à leur | affirme qu'en les gardant à une | réales n’a été suffisamment éle- | en ont le plus besoin”. 
donner une bonne saveur, une | température de 70 degrés F du- vée pour compenser le prix de! Conclusion: il faudra faire 
texture floconneuse et une cou-!rant la première ou les deux l'engrais. plus d'expériences, en mesurant 
le blanche après la cuisson.” premières semaines, on facilite Cependant, avec deux autres | soigneusement les rendements, 


[ ne s'agit pas d'une méthode 
nouvelle lle se pratique enco 
re dans plusieurs régions de 


re 


le ressuage ou la respiration, ce 
qui améliore la qualité de cuis- 
son des pommes de terre, 


Le. 


A LITTÉRATURE CHINOISE LA PLUS 
AUCIEULE VIT LE JOUR PENDAUT LA 

DYAASTIE TCH'OU (1050 À 255 AVANT J.€, 
EUVIROL), ELLE SE COMPOSAIT DE CHE? 
COFFERTOIRES ET CHAÏTS POPULAIRES) 
ET D'ÉCRITS EU PROSE, CES TEXTES 
FURENT PEUNIS DANS LE CHE-KING, LE 
@ LIVRE DES CHARTES © 


ariétés à Ottawa et trois va- 
riétés aux autres endroits, les 
rendements des parcelles ayant 


fumure 
raisonna- 


pour déterminer si la 
azotée en surface est 
blement profitable, 


progrès de la Science 


U 1623: OÙ DÉcOUVENT RE UE 
XX > : SI-AU-FOU UN MODUUENT © 
1e ME DE 781 PORTANT VUE TRES © 
ne A LONGUE INSCRIPTION. C'ÉTAIT SE 

à … L'HISTOIRE DU Li 
PA Ye N DESTORIAUISME = 
EU CHINE © 


"4, 


U DÉBUT DU 20 IÈME 

OÙ) EXHUMA À TOU = 
HUAUG (KANSOU) VUE © ; 
BIBLIOTHÈQUE DE TEMPLE 
QUI AVAIT ÉTÉMIRÉE © 
EL 1035 ET QUI AVAIT, 


BEAUCOUP DE 
] TRESORS ALCIENSe 


C« HUAUS-TI, Uvurenroirss 


L: POSSESSION DES ODÉS (CHE) 


LE PREMIER F OÙ DES CHARTES (CHOU) HEBEU TROUVÉ À TO 

PRILCE DE LA DYIMSTIE CC ENTRAÎNANT LA PEIUE DE MORT, Z ACAUGROUVE QUE DES 

TCH'IN (255-206 MAUT rs IL SUFFISAIT MÊME POUR AAECAS JUIFS 7à / 
C.), QU FIT COSTEUIRE SV À CELA D'EN PARLER © { #48) AIENT DES LE 7ÈME 


LA GPAUDE MUPAILLE, 

$' OPPOSA AD FÉODALISME 
DE ES PREDECESSEURS 
CCOUFUCIUS ET AUTRES) 
ET ORDOUNA EL 213 QUE 
FOSSEUT BRULÉES TOUTES 
LES ADLALES ANCIEUNES © 


CA © 
S ULS LES LIVRES TRAITANT DE 
LIVE, DE BOTANIQUE, D'ASTRO- 
LOGIE ET D'AGRICULTURE FÜREUT 
EPARGUES @/&-2 200-270 "T 


| né 
U COURS DE LA PÉRIODE T'ANG, DES 
RELATIOUS ÉTROITES UNISSAIENT LA 
POÉSIE ET LA PEINTURE ; DAUS LES TEMPLES } 
BOUDDHISTES, OÙ IMPRIMAIT DÉJA DES 
UVRES AU MOYEN DE PLANCHES EN BOIS, GRÂCE À » 
L'INVENTION DO PAPIER ED 105 APRES J-Ce « 


de la nature! 3 


Des solens où couteaux, 


nous ne connaissons la plu- 


fube (le siphon) a deux ouvertures, une pour recevoir 


part du temps que les longs et jolis coquillages rencon-. la nourriture et l'oxygène, l'autre pour expulser les res. 
tres sur ln plage, Ce mollusque vit sur le fond de ls tes indigestibles, Pour ne pas réabsorber ces restes, ils 
mer et souvent méme dessous, À laide d'une sorte de sont projetés au loin avec force, L'extrémité du Sphon 
pied musclé qui se tend et se rétracte, l'animal s'enfon est muni de petits poils tactiles qui détectent chaque 
ce dans le sable, Comme tous les êtres vivants le cou danger approchant, Le tube est alors vivement retiré 


teau à besoin d'oxygène et de nourriture, 
enterré 


Quand il s'est 
nous voyons un long tube sortir du sable, Ce 


et un jeu d'eau expulsé, au grand effroi des mouettes, 


| février 


mr 


Le traitement des 
déchets de chaume 


ME SASKA 

Quand on traite de.la {a 
appropriée les déchets ‘ | 
nOoIssOr n'est Das rlCessalrt 
de briller le chaumx 


se À disques large nersé 


leuse à disques) est la méthode 
qui a fourni les rende s les 
meétlleurs et bié Les « ps 
traités de ce A né 
112 livres à l'a e de plus que 
les cl mes brûlés à l'a 

102 livres de pius le les cha 
mes brûlés au p emps et 41 


livres de plus que les chaume 
non touchés 


Le déchaumage d'aut ne est 
parti ère € 1 n X 
10r5que L'. L ] 
est épaisse o il 
a souffert de sécihu ss 1 
l'été, signale M. Bowre 

Le traitement approprié des 
déchets devra nmence s 
lue jes céréales & ses er 
andains . one € < 
mande eé coupe es « NN 
assez haut po 1issé cha 

1e de t à dix} es à le 

Ippo es 4 t 

Lors L es ma 1 | ner 
bes p t des ?! D es ) 

e jes ( £& sor AD 1 & 
le labo d'a )! € ‘ 
dure bineuse ou 1 
meuse réeauit 1 qua ! VW lé 
chets à la surface et contribue 
à reprimer les auvaises ner 
bes. La réduction des déchets 
en surface facilite le placement 
de la semence à la profonde 
voulue 

Une bonne couche meuble de 
semis est tres 1 ante quand 
on ensemence SOI € { À 
me; dit M. Bowren: les déchets 
épandus de façon uniforme ne 
nuisent pas alors au fonction 


nement du semoir 


St-Bonitace 


e 24 coût 1967 


M.et Mme P.-P. Bazin, d'Oxbow, fêtent 
leur 45e anniversaire de mariage 


XBROW » € flet ! 
I M. € 
, d'Oxbow 
eu 8, à 
es el de leurs enfants, ve 
'Rel divers endroits des Prai 
e Van er à Winni- 
x se réunirent pour honorer 


< s parepts à oasion de 
45% anniversaire de ma 

ce 
M célébra la 


sepn Au 


Det les deux 
se et Daniel 
B is s jubilaires 
L e Mus eune des 
[is e ‘Panis Angelicus” | 
je César Franck, accompagné 


ne Charles Ba 


À ux s préparé 
A es armes l'Autel fut 
servi dans la salle paroissiale 
Aa table étant décorée d'un beau 
râtea à tro »s fait pa 
Mrmne Ar ‘ le Cierges 
Le 16 Î i Ns al 1e es 
{ aies aineé des [Ms, était 
aitre les. LÆæ toast 
pi Fet dd, M 
bé G ita les héros 
dé a ièle et leur offrit un ma 
I ie souvenir de ce beau 


e KR. P. Denys Ju 


LMI, ami de la fam re 
1iuSsa de sa présence cette fête 
ne et adressa la parole à 
la famille réunie, Un meuble fut 
nté par Claude à ses père 
e a nom des neul fa 
milles 
M. Pierre-P. Bazin remercia 
en termes Choisis M. l'abhé E 
Güpin et le R. P. D. Jubinville 
Il remercia aussi chaleureuse. | 
nent ses enfants et leurs fam 
les pour ce beau geste, car cette 
éunion avait été organisée à 
{insu des jubilaires 
Après.la réception, toute la 
famille se réunit chez Aubert 
où l'on s'amusa, chanta et dan 
sa sur la ue 
Le lendemain on se retrouva 


pen Antoine où l'on prit congé 
uns des autres  espéi ant se 


C 
ñ 
le 


“Contes de ma mère L'Oye” 


Ce fut en 1697 que 
Perrault s'occupa de 
écrit des contes 
l'amusement des 

Vieillard très fin, Perrault 
écrivit son livre sous la dictée 
de ces muses crédules que sont 


Charles 
lixer pair 
recueillis pour 
enfants 


les mères-grands: et c'est leur 
voix cassée et lointaine ‘qu'on 
entend comme un refrain perdu 
quand soeur Anne ne voit rien 


que le soleil qui poudroie et 
l'herbe qui verdoie, quand la 
vieille dit au méchant loup: 
Tire la chevillette, la bobinette 


cherra, où qu'alternent comme 
de vieux couplets les questions 
du Petit Chaperon-Rouge et les 


réponses de la bête infâme qui 
s'en va le dévorer 
Mais, venus d'à travers les 


âges, ces contes portent la mar 
que de leur temps. Les fées de 
Perrault penchées sur leurs ba- 
guettes magiques ressemblent 
aux aux _vieilles dames de ] spoque 


étHubert 


Décès de Mme E, Beaujot 


Le 10 août eurent lieu, dans 
l'église de St-Hubert, les funé- 
railles de Mme Eugène Beau 
jot (née Modeste Ecolan), dé 
|cédée le 7 août chez ses fille 
et gendre, M. et Mme Emile 
Payot, après une longue mala 
die, M. l'abbé E. Toupin, curé, 
chanta le service, 

Mme Beaujot naquit le 15 
septembre 1885 en Bretagne, 
France. Arrivée au Canada le 27 
mars 1909, elle énoisalt un mois 
plus tard M. Eugène Beaujot, 
fermier de cette paroisse, qui 


la précéda dans la 
Elle habitait avec 


tombe le 8 


ses 
fils, Marcel et Emile, Ce n'est 
qu'il y a trois mois, après plu 
sieurs semaines à l'hôpital qu'el 
le alla chez ses fille et gendre 

La défunte laisse dans le 
deuil trois enfants mentionné: 
ci-dessus: quatre petits-fils et! 
cinq arrliére-petits-ænfants son 
frère, Alfred, de Re in 


pee nombre de ne 1 
ces, pe titsneveux et petites le 
ces, ainsi que de 


nombreux 


amis qui se so ndront long-| 
temps de sa bo humeur et | 
de son bon coeur, Ceux-ci ont 


prouvé leur amitié en assistant 
aux prières le 9 août au soir 
et aux funérailles le lendemain 

Les Dames d' + itel, dont Mme 
Beaujot avait toujours été un 


membre actif de la société, ser 


virent un goûter au sou 


l'église après les prières l 
Les porteurs étai x pe 
titsneveux de la défun MM 
| Lionel Gatin, de Regina, Yvon 
Albert et Adolphe Gatin, de 
Whitewood, Poncelet et 


{ 


Albert 


Frédéric Couron de St-Hu 
bert | 
Sont venus pour les funérail. | 
les M Alfred Ecolar M, et 
nes Ernest Gatin, leur fi 
nel, leur fille, Mme Laura 
Davies et une petite-fille, Mlle 
Lorraine Gatin, tous de Regina 
Rév. Sr Marie-Gertrude, de 
edvers: M. et Mme J. Pirlot 


de Kenosee, et Mme J, Driscoll, 


de Kipling 
Ça et là | 

MM. Marcel et Emile Beau 
jot et Alfred Ecolan et Mme } 
Pavot sont allés visiter des pa 
ents à Redvers, la semaine der 
niere 

Les jeunes Jacsr ne et 
Christine Gatin, de d 
ont passé ine sernain 16 
eurs ands parents, M. et Mme 
E. Gatin 1 ne de é 

Le jeune La Me 
e sa pe e so Kare de 
Regina, ont passé deux $en 
nes chez Île ncle et tante 
M. et Mme C, Bachtold, derniè 
amarit 

M. € Mme n B nt 
‘ f anis I BV 

Vu£ ) 6 ) sit 
( pare | j DA 
a s A é 4 aria 
ge d ne ve e n, M 
Léo ) ) € } 


270e anniversaire des 


Maintenon, courbées sur leurs 
hautes cannes à bec de corbin. 
Ses princesses si polies sortent 
tout droit de la maison de Saint- 
Cyr. Avec leurs ‘mouches de | 
la bonne faiseuse”, les soeurs 
de Cendrillon sont des clientes | 
de cette boutique de la rue Saint. 


Denis où l'on vendait des ‘“as- 
sassins” pour mettre sur la | 
joue, des “passionnées” près de ! 
l'oeil, des effrontées” sur le 
bout du nez. Il nous plaît que | 
le Chat botté songe à porter 
manchon, comme le roi. On ai-| 


me, dans le château de la Belle 
au Bois dormant, à retrouver 
Versailles et sa cour pavée de 
marbre, sa galerie de miroirs, 
ses filles d'honneur et ses mous- 
quetaires, ses ‘“suissés au nez 
bourgeonné’!, k 

La féerie est discrète et pres- 
que raisonnable, Un seul détail 
très souvent l'exprime: les bot- 
tes de sept lieues de Poucet, la 
clef magique de Barbe-Bleue. 
Les métamorphoses elles-mêmes 
restent sensées quand la bien- 


| veillante marraine de Cendril 
lon fait näître d'une citrouille 
un cCarrosse doré: un cocher! 


moustachu, d'un rat ‘à maîtres. 
se barbe”, et six jaquais à bel. 
les chamarrures de six beaux! 
lézards verts et jaunes. | 

Il faut bien se persuader que 


le succès de Perrault, ce suc-| 
ces qui le rend immortel, tient 
à la couleur sobre et fine, à la| 


grâce, la simplicité et l'aisance | 
de son style. 
(“Information Larousse”) | 
j | 
Dans une tête que des pensées | 
sérieuses et des admirations lé. 
gitimes occupent, s'il passe! 
quelque caprice de coquetterie | 
banale, il y est gêné, combatti, 
traité de haut par ces activités 
supérieures ét qui se sentiraient 
avilies de Jui obéir 
Etienne Lamy | 


vale 


à FAIT 


D'AIDE MATERNELLE ! , 


:E COQ À. COQNES S'EST 
VENDU TRES CHER! UN COQ 


y 


COMBATTRE QE PAR TRANSF 


FAT “AT RIAD MCRPAL, 


son, il 


Q: A NEGAPODUS FREYCINET: 
É OC DINDE DES JUNGLES 
TROPICALES, VEUT FONDER UNE FAMILLE 
as ENTERQE SES OEUFS SOUS UN TAS DE 
GE TAUX POURRIS. QUAND LA CHALEUR 
DES FEUILLES ET PLANTES PUTRESCENTES 
CLORE LES OEUFS, LES PETITS 5€ 
FRAYENT UN CHEMIN VERS LA JUNGLE , 
à LA RECHERCHE DE NOURRITURE, 
N'AYANT AUCUNE MENT BCSOIN 


LAN nARCHÉ DE VALENCE) 


A COQNCS AU PAYS DES 


ge: PETITE SUSANNA GIARDINA, DE NCW-YORK, EST 
GARDÉE EN VIE BAR 109 PERSONNES. ELLE À DEPUIS 
SA NAISSANCE UNE ve Hebp ty NC POS 


re avar 
Dy 


trop longtemps 
part À cette tête: 
et Mme Charles Bazin, d'Ed 
' M, acvompagnés de leurs 
its, Douglas, Noreen, 1! 
rence et Annette; M. et 
Georges Bazin et leur fils Ri 


ent 


chard, de Vancouver ileurs a 
tres enfants. Louis Robert et 
Berenice, étant absents L et 


\ 
Mme Guy Bazin et leurs et 
fants ilbert et X 


de St-Boniface: M. et Mme Fe 


LISE, a 


nand Bazin eurs 
enfants B en \ 
ae 


Maureen et 


Plaque dédiée au chef 


Poundmaker à 


Le célèbre chef indier I 
maker résidait aux gr st 
nées des { à lepoque tr 
blée de la rébellion de Riel, fait 

objet d'une commémoratior 
assurée par la Commission des 
lieux et monuments histo ‘ 
du Canad Ce A reco 
mandé, en effet, à l'honorable 
Arthur Laing, n A 
faires indiennes ){ 
ciellement le chef Poundmake 
au rang des Canadiens émi 
nents vant approuvé cette re 
commandation, le Ministre a « 
donné qu'une plaque soit appo 
sée au monument du champ de 
bataille de Cut Knile 

On honora la mémoire du 
chef Poundmaker lors d'une 
cérémonie qui se déroula dans 


la réserve de Cut Knife le d 
manche 13 août, À 11 h. de la 
\atinée, Les restes du chef, a 
reposaient dans la réserve 
Pieds-Noirs, près de Gleichen 
(Alberta), où i est mort en 
1886, ont été transportés, plus 
tôt cette année, chez 


aes 


les siens 


| dans la réserve de Cut Knife 


Dès sa jeunesse, le 
Poundmaker ne tarda 
s'affirmer, auprès de con 
génères, comme un chef puis 
sant, Fils adoptif de Crowfoot, 
grand chef des Pieds-Noirs, il 
utilisa son influence en vue de 
pacifier tant les tribus des Cris 
que celles des Pieds-Noirs, Doué | 
d'un physique imposant, Pound- 


chef 
pas à 
ses 


maker s'est rendu célèbre par! 
ses talents de négociateur et! 


d'orateur, 

A l'époque où les Indiens de 
la Prairie devaient renoncer à 
leur ancien mode de vie et n'ac 
ceptaient qu'à contrecoeur 
terres situées dans les réserves, 
Poundmaker exerça sur eux une 
profonde influence, si bien qu'il 
fut l'un de leurs principaux por- 
te-parole lors des négociations, 
puis des traités qui ont servi de 
base à un accord éventuel, Mêlé 


| À la rébellion de Riel, il eut pour 


la première fois l'occasion d'ex 
horter ses congénères à main 
tenir la paix. Lorsque l'interven- 
tion de la police contre Riel de 
vint une menace pour les siens 
et qu'il ne pouvait plus conte 
nir davantage les impétueux, 
Poundmaker révéla aussi ses 
qualités de guerrier, Le rôle 
qu'il joua à l'occasion de cette 
rébellion, lui valut une 
d'emprisonnement. Toutefois, 
bon nombre d'historiens esti 
ment aujourd'hui qu'il fut traité 
injustement. 

Après un bref séjour en pri 
rendit aussitôt visite à 
son père adoptif, le chef Crow 
foot, de la tribu des Pieds-Noirs 


USQU'A LEUR ÉVACUATION EN 
1968, LES MABIT, œŒ, 
ST-KIL0A, PETITE 

LARGE DE L'ÉCOSSE, ALES 


LACOTE NORVÉGIEN- 
NE OÙ ON LES RECU 
CALAIT POUR CNFIY 


DXPÉDIER LE 

COURRIER …, * 
RÉGUURRES y fn 
NE LA "D'Un, . 


les | 


peine | 


eurés Die 
k s à va \ R et 
Mme Serge l 
\é M. « \ " 
nm Le : « lh « 
L'era ‘ s A! 
et Mme A e : 
enfants, La ex \ 
ave l \ x 
bow:; M. et M r 
L Le s 
Lu J 1 
art l ’ 
M L M . LL 
leurs € Et 1 et 
Dwig s . 
ré pri ‘ \ . 
de cette l 
tt décid 
p mo ’ À rve 
ke ( K € 
. 
St-Brieux 
Çù et là 
Le same l ’ e 
1 ‘ lt { ette 
treau \ M s Meve s 
eux X 
e Sa ‘ 
d 1 p pe é 6 
We Le LA | » t de 
Mme 1! { + 
\ pa eTI [n in 
SaAsSKA À À 
cul iu lt de | 1 
des ‘ÊT p ‘ { € 
s uiptee [EL Csus au 
Oliviers de \ pa de 
de Ste-Anne dont M 
treauit était la pré 
un joli trophée du Club de « 
ing. Mme Tétreault était 
membre très dévoué de la Con 
vrégation des Dames de Ste-An 
ne et avait servi comme pre 
dente à plusieurs reprises, Elle 
fut aussi très active au cor 
du Qlub de cu g et fut 
des plus ardentes participantes 
à ce jeu populaire Meilleurs 
voeux à Mme Tétreault et À sa 
famille. 
Souhaits sincères de succès 
aussi à M. et Mme Charles Har 
mon et Jeur famille qui sont 


| allés demeurer à Watrous, à M 


et Mme Nelson Wright et leur 
famille, partis à Unity; à M. et 
{Mme Frank Wright et leur fa 


| mille, qui sont déménagés à 
Humboldt, et à M. et Mme I 
icien Briens et leur famille, qu 
‘ont fait de Saskatoon leur rési 
dence, 

Bienvenue à M, et Mme Ro 
bert Boissière et leur fillette, 
revenus à St-Brieux 

Félicitations à Mme Albert 
Hoess, heureuse gagnante dé 
(8570.00 à ‘Casino’ du poste 


|CKBI de Prince-Albert 
M. et Mme Auguste Rohel et 
leurs six enfants, ainsi que Mme 


Délima Blandin, mère de Mme 
Rohel, de Moberly, C.-B, ont 
passé deux semaines à visiter 


parents et amis à St-Brieux 

Le pique-nique annuel de St 
Brieux, au profit de la patinoi. 
e, donna la somme de $770.M, 

Prompt rétablissement à M. 
Edmond Boissière, Mme Louise 
Carfantan et M. Jean Gueguen 
{pêre), tous hospitalisés à Mel 
fort, 


Combien de points doit y 
avoir sur le dessus du dé, en 
haut à gauche? Réponse: 
car les points de deux vôtés 
opposés forment toujours 7 
au total, 


Réponse 


Æ NL£S (LUNOB USA 
er DANS SATCOR ben) 
4 PAT RE. COPIE, 
DE CELL VA 
MAINTENANT duces | ï 
VOLANT ENFIN VIVRE CAN 


Petites 
Annonces 


Tori, D vous por mot. Mimi- 
mum, 51,00. — Chogue 1e- 
sertion supplementeire 2 sous 
per mot. himiemum, 50.50 
Pos de changement de texte 
Ajouter 25e ni l'onnonce doit 


{ 
étre plocée dans un cadre 
/ 
ge 
A LOUER 
+. : « : 
pes -#7 { . € CE D 
tua ‘ L ? L à anti 
+ Huite 44 La Liberté et te 
Patriote €, avenue McDermet 
Winnipeg 1 
14-460-T 
A LOUER — 
signa 
s-119 
A LOUER 9 . £ 
, PRE] 
, t { 
DEMIRE LOUER MAISON Ge 4 s 
! es r' 
$ are 6 . Signaler Æ | 
LOL] 17-4v4- TP 
UN ETUDIANT MARIN 
r ’ 
face 1 . À 


pe Révondre 2 Hoille 
La Liberté et le Patriote, 619%, ave- 
nnipeg 


nue McDermot, Wi 


A VENDRE OÙ A LOUER 
Ave Chando « 
Sang. M 
ave ‘ 
harnbre à signa 
Cri 18-118-T,F 


CHAMBRE ET PENSION — 


‘ace 
f ar 
. ’ pe | rs 
chambre, Wignaler: CHape 
19-737 
CHANBRS LA PEASION _ Dar 
sitaire "si ignaler: 269-2155 
19-725-20C 
À LOUSS hammbre meublée ave 
perrid ’ ‘ ‘ mr si- 
gnaler GLobe 12-4825 aprés ? h 
19-727-200 
\ LOUER - Nor wood : ambres 
« Fa tes +, Si- 
gnaler 241-0139 19-740-20€ 
A LOUER St-Boniface, C1 
meubie po eune homme 
diant de préférence 
ment. Signaler: CEdar 3-J 
20-750-20C, 
A LOUER St-Boniface. Grande 
chambre meublée Pour eunes fli- 
les étudiantes de préférence Fa- 
cilités de sine. Signaler 233- 
Rrti après E h 20-749-T,F 
A LOUER St-Boniface, Logis: 3 
pièce eublé, Entrée p re, Si- 
gnaler: 233- 1593 20-753-200 
A LOUER Norwood, Chambre 
meublée. Pour jeune homme étu- 
diant ou travallilant. Signaler: 233- 
7745. 20-746-T.F. 


A LOUER 
Près de l'Expo 


Chambres 
par pe ‘ S'adresser à 
Elie Gagnon, 180 Guimond, Fati- 
ma, Ville Jacques-Cartier, Qué, 
Téléphone: 677-310M. 19-728-22C, 


#5.00 
Mme 


PE 

CHAMBRE ET PENSION A St- 
VITAL — Pour trois personnes 
âgées ou trois jeunes, Signaler: 
CHapel 7-5404, 20-755-T.F, 

> 


once in eee + en 


PENSION ET SOINS SPECIAUX 


pour dame âgée ou invalide 
Dans foyer catholique et de 
langue française dens un des 


beaux quartiers de St-Boniface 
Faites vos réservations mainte- 
nant Pour plus de renseigne- 
ments, signaler: 453-8776 
33-411-T.F 


St. Boniface ‘ESSO" Service 
Provencher et Taché 
Téléphone: 233-4654 
Norbert Tétrauit, prop. 
Mise au point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 
Ouvert tous les jours de Ja 


semaine de 7 h. am. à 11 h. p.m 


Signalez 247-4288 


Transit Shell Service 


567, rue Marion, St-Bonitace 


près de l'hôte] Tran 


Gabriel Tétrault, propriétaire 
Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification, réparation de pneus 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIABLE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 


chemin Ste-Marie 
St-Vital 
Téléphone: 233-1796 


ROGER-A. SABOURIN 
propriétaire 


519, 


PHARMACIE 


PHARMACY 


243, rue Marion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 
À mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 


Nous livrons à domicile 


EF 


LE PATRIOTE 


Signalez: 775-8443 


catre 9 à du motin et midi 
où eœntre 2h et 4h de l'apres-mid 


Heure Mnole: mord: midi 


DESIRE LOGIS DAS MAISON 
[4 : 
ou MA 
ON DESIRF 
4 nale s42-7784 
avant ? da 
4 ! WI 
HOMMES HETIRE 
. dre 
1-1 à M . : 
Niak wa Boni { 
ON DEMANDE 
e Dust Û 
: 
€ 
S'odrenser à Fierre Morcon, 
secretaire, Notre-Dome-de-Lourdes, 
Mon 
4 
ES 
A VENDRE | 
St-Norbert 11 rurt St-Pierre 
| 
| 
| 
| 
| P 
| 
| pa \ ! 
| gnaler: 269-3441 
| 1-653-T.F 
A VENDRE 
{ & pièce 
aise à La Garas i 
Signaler aprés 5 h 247-7020 
0-754-200 
A VENDRE r et Be 
1. Trés bon ét éteme 
‘ à neuf. S'adresser à Ted 
Tétreauit, CP. 219, St-Pierre, Man 
Téléphone: 43-78 ou 433-7815 
20-151-T.F 
A VENDRPF 
Ma , L Le 
che Signaler: 253-0969 
TF 
A VENDRF Da Lsle-de 
Chénes Ma 
lise et Cole #« à 
as attena A 2 


L Pi our pres 
amples renseignements, appeler 


dre situés c 


578-2248. 20-745-21C, 
A VE NDRE. 

Norwood., Mais umbres À 

oucher. sur rue H pré tes 

écoles, 512,000. S'adresser à Boîte 

743, La Liherté et le Patriote, 619, 


McDermot, Winnipeg 2 


20-743-21C, 


avenue 


A VENDRE 
St-Norbert, rue L ema 
x 185’. Toutes tés 1 
Signaler CEdar 34915 
11-599-21C 


nee 


A VENDRE 
StBoniface, 472 16 


Desautels 
10 p € iont 3 compo- 
513,50 Appeler, 
2-0033; le soir 
14-658-T.H 


ma 


16 four WW Hitehall 
CHapel 7-2457 


A VENDRE — Maison: 3 cham- 
bres à coucher, S'adresser à 868, 
rue de l'Eglise, St-Norbert, ou 
appeler 269-1310, 19-738-21C, 


Pas de cheveux gris... 


faites usage mer- 


Si vous du 


veilleux As ge JAMAIS GRIS 
Ecriv po dépliants gratuits 
é C. Jamieson 


Boite postale 22, Tr Man 
LL 


Téléphone: 222- 


insconaA 
1492 


PIANOS ET ORGUES À VENDRE 
Agent 
Heintzr 


exc! es pianos 


na 


avec tre 
M. jean Carignan 


j. F H. McLean & Co. Ltd. 


Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg ré] 942-4231 
Afilié à la Procure Générale 


MARCHANDS DE PEINTURE 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


989 AUTUMNW9OD 
ST-BONIFACE 


Boite 63, St-Boniface, Man. 


Téléphone: Alpine 3-9805 


McKEAG HARRIS 
Realty Co. 


rapide et eff 


Communiquez avec notre 
représentant français 
Georges Guertin 

Téléphunes : 
7174-2505 — le soir 774-6461 


Est Lddl & Wk Ld 


ASSURANCES 


IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 


ADMINISTRATIONS DE 


100, édifice Paris 


JOS. PIERSON 


€ Chevrolet @ Corvair € Chevelle 
e Oldsmobile @ Chevrolet 11 
e Camions Chevrolet 


Téléphone: 943-5408 


Winnipeg 2 


tre 
endeur 


personnel de 


CARTER MOTONS LTD. 


Bureau: SP 21-2431 — Résidence: 


533-4018 


GUERTIN Frères | 


à . w De 
: day of AuEUS 
LA X_ DUREAULT 
: A EFVAINF 
- Les 


PALL'SREALIY 
LIMITED 


120, bouleverd Provencher 
Angle Toché et Provencher 
St-Bon:tace 


A VENDRE 

RUE RITCHOT 
Nouvelle ronstruetion, D ex à our 
: es à 
a à- 
” ' * ( mé 
bier 

attra 
ST-VITAI 


Immeuble-appartements: 8 logis. tous 


af ant unte. 


ST-BONIFACE 


laton tres attrayante 


de bain. Garage 
1 S150X 
ST-BONIF At E 


“taurant. Gros tre d 


au-delà de 8104 
TKANSCONA 


Bungalow trés attravant 


Bureau: 247-9267 
Paul GAGNON: 256-6538 


ou 
John À. RIVARD: 247-4927 


17-699-20C, 
pS 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 
556, chemin Pembina 

Winnipeg 9 

À VENDRE 


St- Norbert 


enc 
 Possessic 


nur 8 mur 


St-Norbert — 270 pied: 
chemin Pembins 


ment 


st- Norbett — | 


6 pièces 


B: aemar 
bres à coucher 
Grand 


Ré- 


soubas- 


Avons besoin de maisons à St-Boni- 


face centre, Parc Windsor, Norwooë 
et St-Vital. 


Appeler PIERRE PINEAU 
284-5390 ou 269-1591 


TONY WIEBE: 253-5365 


17-697-20C, 


ARMAND AYOTTE REALTY 
ET ASSURANCE GENERALE LTEE 


191, boulevard Dollard 

St-Boniface 

À VENDRE 
Norwood — Rue Taché, Maison mo- 
derne: 7 pièces, 3 ou 4 chambres 
à coucher Taxe environ $300, 
Grand terrain, chauffage gaz, sal- 
le de récréation, foyer, Possession 


\édiate, Propriétaire quittant le 

pays. Prix et terme très attrayants, 
St-Boniface — Rue Langevin près 
CKSB. Propriét ansféré, Mai- 


, 4 grandes 
3 plomberies, 
ir à mur, Grand soubasse- 
it partiellement fini. Nombreu- 


son modern I 
s ucher 


ses commodités supplémentaires, 
Ir ie tout récemment décore. | 
Pr tré nable avec intérêt 
sur lère que à 614 
St-Vital Près église et 


Joli bun- 


faciles 
épicerie et 


v L: eal de te et agence 
de co } Accessoires moder- 
ne dise environ $5,000 
Bor l'affaires, Termes fa- 
cile 


Rue Des Meu- 
[ de rapport 
"venu 


très attr te mensuel 

8135 X s pièces pou 

p L »c poêles pe 

ré urs ies, Chauf 

fa $6 Balan 

ce: te 

APPELER 
À. Ayotte: CE 3-5845 

18-116-20C, 


À. J, DESAULNIERS REALTY 


Broker) 
407, rue De la Morénie 
St-Boniface 
A VENDRE 
Ste-Anne, Man — Maison: 6 pièces 


$4,000 
Rue st Jean- Baptiste — es mai- 


acre de terrain 


m de famille ou conviendrait com: | 

duplex. 8 pièces. Gar age. $12.- 

0, Compt requis: $1,500. Ba- 
lance portée par propriétaire 


Appeler CEdar 3-5874 


ou Albert Lesy 233-7049 
11-608-TF, 


À VENDRE 


Rue Aulneau 
pres cathédrale, 


Maison. Pas d'agents. 


Appeler CEdar 3-4843 
apres 6 h, p.m. 


19-741-TF, 


Maurice Paillé 


Assurance générale 


AUTO — FEU 
ACCIDENT — VIE 


Téléphones: 
253-9269 ou 233-5242 


251, avenue Dussault 


St-Boniface 


Grande | 


Rue Marion Maison: 6 pièces Ga- | 
à jouble. Prix $9,000, Com 1p- 
à requis: $1,000. Balance portée 

pa F ELA 


Le KR. P, Jean-M. Provost, 
OSM, vient d'être nommé 
Prieur du monastère des Servi- 
tes de La paroisse du Saint-Ro- 
saire de Winnipeg. Le Père Pro- 
vost fut vicaire de cette paroisse 
de 1956 à 1963. El sera l'assis- 
tant du euré, le KR, P. Dominic 
M. Fiore. Né à Ste-Julie-de-Ver. 
chères, Qué. il y commença ses 
études classiques qu'il termina 
à Montréal. Il fit son entrée 
chez les Frères Servites en 1948 
poursuivant ses études philoso- 
phiques et théologiques chez les 
Dominicains à Ottawa et à 
l'Institut théologique des Servi- 
tes À Rome, Le Père Provost 
a aussi exercé son ministère à 
Ottawa et à Montréal, 


0 
0 


À VENDRE 
ST-BONIFACE 
Prés hopital Immeuble-ap 
er 4 logis. 3 an 
| a $4,80 Prix 


RUE LARIVIERE 


Près Des  Meurons Buncalow 4 
pièces, 2 chambres à coucher 
Chauffage: gaz. Grand lot. Ga- 
rage, Prix: $8,509 


RUE BERTRAND 


Duplex: 4 et 4. 2 salles de bain 
$1500 comptant. Balance: ter- 
mes faciles 


Appe 
J.-R. POIRIER REALTY 


Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 


Téléphone: GR 5-1876 
11-688-TF 


ez 


Cours des oeufs 


Tronsmis à Winnipeg 
par le ministère fédéral 
de l'Agriculture 


Le taux de natalité 
du Canada touche 


son plus bas niveau 
OTTAWA — Le taux de nata- 
ité au Canada a a tteint le ni- 
veau le plus bas de l’histoire, 
soit 194 par 1,000 habitan its, 
l'année dernière, a annoncé le 
Bureau fédéral de la statistique 
Le niveau le plus bas qui æit 


été enregistré précédemment a 
été de M1 en 1937; le taux de 
l'année dernière était de 194, 
alors qu'en 1965 il était de 214 

Le n re des naissances au 
Canada a déc! année der- 
nière de 418,595 à 387,710. Dans 
toutes les provinces, ainsi que 
dans les Territoires du Nord 


Ouest et le Yukon, on a enregis- 


tré une baisse de la natalité, 
Colombie-Britannique a 
istré le taux le plus bas, 
par 1,000 habitants 
Tert ve a enregistré le 
taux le plus élevé, soit 285. 
Dans les autres provinces, les 


taux de natalité ont été l'an der- 
nier: Ile-du-Prince-Edouard, 20.3, 
Nouvelle-Ecosse, 201, Nouveau 
Brunswick, 20.6, Québec, 19.0, 
Ontario, 190, Manitoba, 18.7, 
Saskatchewan, 199, Alberta, 
209, Colombie-Brit 173 
Yukon, 25.7, du Nord 
Ouest, 40.3 


annique, 
Territoire 


. 


SOUMISSIONS 


Des soumissions faites par 
écrit seront reçues par le 
soussigné jusqu'à minuit 
le 30 août 1967, pour l'a- 
chat de la propriété à 506, 
rue La Vérendrye. On n'ac- 
ceptera pas necessgaire- 
ment ni la plus haute ni 
aucune des 


Possibilité de financement 


soumissions 


offert. 
La Caisse Populaire 
de St-Boniface, 


a/s M. Maurice Therrien, 


194, ave Provencher, 
St-Boniface 6, Man. 


(téléphone: 247-8995) 


VOLAILLES 
(Livrées à Winnipeg 
Vivantes no 1 aux producteurs: 
Poulets 


entrepreneu 


Signalez 775-0525 


rs généraux 


Winnipeg 10, Man, 


| Si vous magasinez chex 
; CLARK'S, GRANT PARK PLAZA 


renseig 


LIONEL AQUIN 


Je suis maintenant surinte 


Pour réparations de 


2 


Parts - Epargne 
| Service de Chèques 
Dépôts à termes 


Prèts personnels 


nez-vous auprès de moi 


et accessoires électriques 
tels que réfrigérateurs, poêles, 
sécheuses, machines à laver, etc... 
Téléphonez-moi à 284-0512 


Résidence: 832-5794 


| 
ner MGCh pour ameublement 
| 


ndant du département des 


machines à coudre et aspirateurs des trois magasins. 


GRANT — NAIRN et 59 — McPHILLIPS 


machines à coudre 


téléphonez à 832-5794 


| Taux alarmant 


| tom 
[nommé Tom, 


d'émigration des 
provinces de l'Atlantique 

ST-JEAN, T.N 
préoccuper du probièn 


gné par un rapport qu 
économique des provir 
l'Atlantique, selon lequel le tan 


d'émi ones n dans ces p 
est alarmant 

C'est > 4 ue M. Robert Star 
fiel premier ke la 
Nouvelle - Ecosse, e tournée 
pour préparer sa candida à 
la tête du parti conservateu 
progressiste national à 


à St-Jean au cours d'une con 
férence de presse. 

M. Stanfield a aff ] 
était nécessaire pour les gou 
vernements provir t 
ral de voir à ce 
des provinces 
jouissent de 
nir intéressantes 


est “sér 


perspec es 


le USé 


Toute la vérité 


sur lady Godiva 


COVENTRY La vérité sur 
lady Godiva est qu'elle ne 
pas ae es nue à cheval 
les rues de Coventry, dit un rap 
port prepare pour le %e cen 
tenaire de sa mort. 

Pour commémorer cet anni 
versaire, qui aura lieu le 
tembre, le conseil de ville de 
Coventry a retenu les services 
de Mlle Joan Lancaster et du 
Dr Hilda Davidson pour écrire 
un livre, Mlle Lancaster, autre 


s est 


lan 
qans 


9 sep 


fois archiviste de la ville, occupe 
maintenant le même poste d'ar 
chiviste au bureau des relations 


extérieures 
britannique 
“Il se peut que lady Godiva 
se soit promenée à cheval et 
sans selle, mais vêtue d’un habit 
de mendiant, dit Mlle Lancaster 
“Nous croyons fortement 
qu’elle ne se serait pas prome- 
née nue au onzième siecle, Cela 
ne se faisait pas.” “Lady Godiva 
poursuivent-elles, se promenait 
sans aucune insigne de son rang ; 
c'est toui ce que disent les textes 
anciens.” | 
Le Dr Davidson a dit que cette 
promenade fut exagérée. Lady 
Godiva s’est promenée afin de 
protester contre les taxes cruel- | 
les que levait son mari, Leofric. 
Si ces deux dames ont raison, le 
monde entier doit ses excuses 
auprès du premier ‘“peeping 
”, un matelot de Coventry, 
censé être le seul 
citoyen à observer la dame. 


du Commonwealth 


Achetez 
à St-Boniface 


Prix moyen en carton 45512, o* + | 
d'une douzaine vendus par les || béiets, plus de 6% 1b 19 -20 | 7 4 9 995 
grossistes aux détaillants Poulet * moine de lb 20 -20%2 1964 Ford XL décap. 52,295. 
D ne ‘* 35 |1964 Falcon sedan 1,095. 
ie eut -23 |1963 Dodge stan. 1,395. 
Moins de 4 D Li et) ».. + 11962 Chev. 6 stan, 995. 
2-5 ) CAS x ; pr Hé 
Plus de 5% ib 12-18 |1960 Sunliner décap. 1,150. 
COURS DU GRAIN FOURNI PAR 11959 Olds. HT 195. 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 11952 Olds. sedan “4 
1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél.: WHitehall 2-3451 | 1960 Buick sedan 595. 
Prix déchorgé à Fort William ou Port Arthur 1957 Chev. HT Servo 395. 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 11957 Pontiac HT 350. 
AVOINE — Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi : : Fa 
ON UNS 25 05 4 95 8 956 1957 Pontiac sedan 275, 
C.W. No 3 92 92.4 92.6 928 
Fourrage No 1 91 91.4 91,6 916 
| rourrace No 2 88 88.4 88.6 88.6 CAMIONS 
| Fourrage No 3 … 85 854 85.6 856 . À S 
ORGE — | F# "A : Econoline 1 t, 
C.W. No 2 6 rangs … 41 { 1 n #1] 
C.W, No 3 6 rangs 139 138.4 138.4 139 messagerie re 
Fourrage No 1 129 128.4 1284 120 comme neuf $1,175. | 
Fourrage No 2 … 127 126 26 27 PS 
Fourrage No 3 124 1234 123,4 124 2 11957 Dodge 12 t 
SEIGLE - a A Did Empatement L. 
LL RECCE ae 28 30 s : À 
[CW, No 3. 12211 122% 1m, 12314] moteur remis N 
| C.W. 2 rej, 124,4 126 26,4 26.2 47: 
|C.W, No $ 112 4 119 1132 122 a aus 122 
| Ergot 101.4 102 102.2 02.2 06A “Lac L 95 | 
| sur voie net .… 127.2 127.8 128 1282 | 1955 Chev. 2 t 295 | 
| WINNIPEG | 
COLZA — Roulottes 
| NOVemDre sms 259.2 260.2 260 8 264 262,2 S é 
Janvier . HER ANA 255 257 258! 961 2592 
| Mars 258 535 256 À 258 2 257 2 | a vendre ou q louer 
Mai ” poses os 255 2574 2562 16 C P A , | 
| AVOINE — x : d: Le ps -omp. equippe, | 
Juillet DA RES 95 96 6 6.2 96! APRES Lei RUES | 
| Déc embre 942 94.8 95 95 95 : eviel C hauffc rette, 
L! CORERAREMSERNr 945, 95 952 952 951% toilette, poêle, 
: | ORGE eee À ns so : refr,, réservoirs 
| Octobre 4 13 4 133 13415 ! | 
Décembre 131.8 3174 1317 132}n eau et septique, | 
| ra 4 314 33.2 133% | Loge 6. 82495. 
Octobre 347 35074 352 4 354.6 354 on" pt Het | 
| Décembre” 346.6 350 352 35514 352.8 18 Comp. equipe, 
F # 3526 356%a 357.4 362.2 361 évier, S. de bain 
EIGLE — | : 
| Octobre 131 »9 4 pr 130.2 1301 | avec douche, | 
| Décembre Moines UDBIE, JUN NS 19/8. Ne poêle, fourneau, 
Mai 135.6 134.6 135.2 135.2 135% eu dite 
Pour la semaine du 14 au 18 août 1967) _ pi vs chaude 
_ et froide, | 
| réservoirs eau et | 
e Fil | septique. Loge 6. 2,895. 
J. Ghoiielat & Fils 


él LE " lot ors 


147, rue Marion 247-4012 


VOIR AUTRES 


DEMANDES D'INSTITUTEURS 
ET D'INSTITUTRICES 


EN PAGE 5 


Pour achat ou vente d'immeubles 


"me QUI © Dius Ce 
Phllisge Prince, représentont j'draurt 


C. E. SIMONITE LTD, 


Teléphones: le jour, 942-8261 — le soir, 


2MpPQQ 


233-3134 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


CO0-OP Insurance Serrices 


1700, avenue Portage Tel.: 888-7911 
3433, chemin Pembine Tél.: 269-2240 
Assurances: auto — feu -— vie 


Entreprise Générale d'Electricité 


lontaine & Compagnie 


165, avenue Provencher, $t-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


Toupin Lumser 4 


388, rue Bertrand, St-Bonitace, Manitoba 
233-7105 


SALLE CENTRE ST-BONIFACE 


175, avenue Cathédrale 
Au nord de la Bosilique 


à louer pour 


Soirées sociales, 
prénuptiales et nuptiales 
bingos et autres activités 
Service de liqueur aux tables 

Cantine de premier choix 
Capacité 530 personnes 
Voyez M. Arnaud 


Tel.: 247-3695 s.: 284-4196 


Attention Chevaliers! 


L'ÉPLUCHETTE ANNUELLE 


des Chevaliers de Colomb 
du Conseil Provencher no 2450 


DIMANCHE 27 AOÛT 


(2 milles au sud du pont Ste-Agathe) 
(SUR LE CHEMIN STE-MARIE) 


Tous bienvenus avec votre famille 


Parties de balle au camp (organisées) — Courses 
Rafraichissements — Blé d'Inde en quantité 


Venez passer un agréable après-midi 


000000000000. 


: TOUT-NOUVEAU ;: 


RARLLRLELLELLEEE ILE EL LIL) 


L'APPAREIL AUDITIF 


ENITA 


HAUTE-FIDÉLITÉ 


SUPER EXTENDED RANGE 


1. PLUS DE PUISSANCE quand vous avez besoin 
d'amplifier les sons vagues 

2. TONALITE PERFECTIONNEE pour obtenir une 
portée prolongée et des sons plus clairs que 
ceux captés par les appareils ancients modèles 

3. LE REMARQUABLE THERMISTOR ZENITH qui 

assure une opération uniforme sous toutes 

les conditions variables de la température 


3 
FE DNNENEN 
MAJEURS 
Fait ses 


preuves en 
30 secondes 


pER 


qe nn 
[ 

Electric Shavers Ltd. LES APPAREILS AUDITIFS 
! 41712, avenue Portage F 
Winnipeg 2, Man. (LL à 
! Tél.: 942-5586 ‘AU SON VIVANT! 
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La Division Scolaire Unitaire 
de la Rivière-Seine No 14 


invite des demandes de professeurs pour les postes 


Au niveau élémentaire à: 


La Salle, 


Retribution de salaires po 
professionnels et académiq 


Ecrire à: 


suivants, 
aux endroits indiqués. 


Ste-Geneviève 


r toutes les années de service. Allocations pour cours 


jues. Bénéfices supplémentaires. Pour plus d'information, 


Georges Guilbault, surintendant, 
CP. 339, St-Norbert, Man. 
Téléphone 269-3487 


INVESTISSEZ DANS UNE COMMUNAUTÉ GRANDISSANTE 


La Caisse Populaire de St-Norbert Ltée 


ST. NORBERT CREDIT UNION SOCIETY, LTD, 


* 


# 


Vos économies rapportent * 


de 4% à 6% 


+ 


(sauf jours de congé) 
10h, a.m. à 3h. p.m. 
10h. a.m. a 7h, pm. 
10h. a.m,aà 1h, p.m. 


Heures de bureaux 
Du lundi au mer.: 
jeudi et vendredi: 
samedi: 


